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(Par téléphone

A ["Elysée
Le président de la République a reçu,

lundi matin, M. Barbey, sénateur, ancien
ministre de la marine ; M. Mazeau, premier
président de la Cour de cassation ; M.
Braun, conseiller d'Etat ; le général Coilié,
inspecteur d'armée ; le général Mathieu, le
général Rathé, gouverneur de la Fêre ; M.
Chenest, nouvellement promu procureur
delà République à Paris ; les préfets de la
Seine-Inférieure et de la Meuse; M. Marlm-
Métaire, trésorier des Alpes-Maritimes. _

Le président de la République etMme Fe-
rier, donneront mercredi un déjeûner au-
quel assisteront MM. Dupuy Hanotaux,
Leyguc Verdi, Ambroisc Thomas et 1 am-
bassadeur d'Italie.

L'état-major des colonies
Le ministre des colonies a réclamé la

mise hors cadre d'un certain nombre d'offl-
ciers qu'il empioie à divers titres.

Le chef de bataillon du génie Roques,
chargé de l'organisation du service de la
défense coloniale; les capitaines du gônio
Houd-aiîle, Monneyrès et Belle, au Congo ;
le chef de bataillon d'infanterie Andry, dé-
taché au ministère des colonies; le capi-
taine d'infanterie Destemive, employé au
Soudau ; le capitaine Decazes, promu chef
d'escadron au choix hors tour pour ses
longs services dans le Haut - Oubangbi,
cessent de compter dans les régiments.

Les Courses da Taureaux

Le ministre de l'intérieur a prix dès lundi
matin' un arrêté d'expulsion contre les to- :
réadors étrangers qui ont pris part aux
courses de Nîmes.

L'entrepreneur des courses sera pour-
suivi ainsi que les toréadors français qui

".' ont pris part à la course.
Aucune mesuré ne sera prise /contre le

maire de Nîmes qui a quittéles arènes
aussitôt que le premier taureau fut mis a
mort.

A Dax, les courses avaient été interdites
d'avance. L'e itrepreneur surprit la vigi-
lance des autorités en faisant la course
une heure avant l'heure fixée.

Des procès-verbaux ont été dressés et
(es délinquants seront poursuivis en jus-
tice.

Les Monnaies françaises!
On signale de diiïérentes régions un fait

étrange : un certain nombre de caisses pu-
bliques refuseraient d'accepter en _ paie-
ment les pièces en argent de Louis-Phi-
lippe, de Louis XVIII, de Napoléon Ier et
selles de Napoléon III d'un millésime anté-
rieur à 1866.

Cette prétention est inadmissible et cons-
titue, dans tous les cas, un abus.

Il y a environ deux ans, une circulaire
ministérielle a fait connaître aux agents du
ïrésor qu'aucune monnaie française non
altérée ne devait être refusée.

Hôtels pour marins
Lé ministre de la marine s'est plaint que

les chambres de commerce, beaucoup plus
préoccupées de la solution de questions

. d'un intérêt personnel que de celles d'une
utilité générale, aient complètement négligé
d'observer une circulaire du a5 novembre
1893, leur recommandant l'installation
dans les villes dulittoial d'hôtels pour les
marins.

Le ministre du commerce est avisé par
la commission chargée de répartir à ce
sujet les subventions par la loi du 3o jan-
vier 1893, que ces subsides seront accordés
exceptionnellement si les chambres de
commerce consentent à traiter avec un
hôtel de leur port, afin d'assurer aux ma-
rins la vie matérielle à taux réduit.

La classe de 1893
Le bruit, s'accrédite que: l'appel de la

classe de i8g3 aurait lieu, par anticipation,
du Ier au 5 novembre.

Une instruction spéciale notifiée an ser-
vice de recrutement porte qu'on ne devra
faire aucune réponse verbale ou écrite aux
conscrits qui demandent dans quel régi-
ment ils seront incorporés.

Au jour et à l'heure fixés par ordre d'ap-
pel, les jeunes gens devront se munir des
vivres qui leur seront nécessaires pour le
trajet du point de départ au lieu de garni-
son. On n'autorisera aucun achat sur les
quais ou aux buffets des gares.

Commission du budget
La commission du budget s'est réunie

lundi, a 2 heures, sous la présidence de
M. Rouvier.

A l'unanimité, elle a décidé de s'enten-
dre avec le gouvernement pour inscrire au
budget du ministère de l'instruction publi-
que un crédit de 100.000 fr. pour l'organi-
sation du traitement de la diphtérie décou-
verte par M. le docteur Roux.

M. Mesureur a fait ensuite son rapport
sur le budget de la caisse d'épargne pos-
tale qui conclut à une économie de 58.000
u'ancs.

Lors de la discussion sur le budget des
nuances, la commission a repoussé la pro-
position de M. François Deloncle tendant

convertir le 3 0/0 amortissable en 3 0/0
PerPétuel. ..:,:
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Au cimetière Montmartre, pendantl'inhu-
mation, des discours sont, prononcés, un
par M. Guichard, au nom de la Compa-
gnie de Suez et un autre par M. Hegelba-

. cher.

La classement des officiers de marine

La commission de classement des offi-
ciers de marine proposés pour l'avance-
ment se réunira dans un mois. Elle sera
composée, cette année, des amiraux Rieu-
nier, Vignes, Dorlodot des Essarts, Dieu-
louard, inspecteurs généraux; de l'amiral
Humann, chef d'état-major général; de la-
miral Roustan, directeur du personnel; puis
des anciens commandants de nos escadres
ou stations navales, c'est-à-dire des ami-
raux de Boissoudy, Brown de Colstoun,
Parrayon, d'Abel de Libran, Sallandrouze
de Lamornaix et des capitaines de vaisseau
Richard et Couy.

Un accident de voiture
Un accident qui aurait pu avoir des suites

très graves, s'est produit hier, sur la route
de Condô-Sainte-Libiôre, près d'Eshly (Sei-
ne-et-Marne).

Une famille do 16 coquetiers, faisait
une promenade en voiture, quand les che-
vaux, pris de peur, se ruèrent dans un ra-
vin de plusieurs mètres de profondeur.

Voiture, chevaux et voyageurs roulèrent
pêle-mêle, et furent tirés de leur position
fâcheuse par des passants.

Quinze personnes sur seize ont été plus
ou moins grièvement blessées.

Élections de Christiania
Aux élections législatives, les candidats

de la gauche ont obtenu 83a5 voix, ceux
de la droite, 7960.

La santé du Gzar
M. Hirsch, médecin ordinaire du ezar ve-

nant de Merau, vient de quitter Vienne
pour se rendre à Livadia, où il doit se
trouver dans !ë plus bref délai.

Le docteur Hirsch accompagnera le czàr
àCorfou;il ne sait pas encore la date de
départ de l'empereur pour cette île, mais il
croit qu'une décision a été prise à ce sujet.

L'aide de camp de l'empereur de Russie,
lé comte Benkendorff, a quitté Trieste, di-
manche, se rendant à Corfou.

On annonce officiellement que l'ëmpcrcùr
a reçu, vendredi, àLivadia, M. de Nëlidoff,
anlbassadeur de Russie à Constantinople. '

 A Madagascar
M. Pierre 'Alype, député de l'Inde fran-

çaise,^ informé le président de la Chambre
qu'il se propose d'interpeller le gouvei'ne-
ment, à la rentrée, sur la situation à Mada-
gascar.

A Laurenço-Msrqiiez

La situation des Portugais à Laurenço-
Marquez devient de plus en plus critique,
à cause du nombre tout à fait insuffisant
de défenseurs.

Une dépêche annonce que les Portugais
ont eu 14 tués. On s'attend, d'un moment
à l'autre, à une nouvelle attaque des re-
belles.

Les offres faites, par M. Cccil Rhodes,
aux autorités portugaises, de réprimer la
rébellion, ont été refusées.

Au contraire, elles songent à demander
assistance au ïranswaal.

L® Pape et les Etats-Unis
, On a annoncé que Léon XIII écrivait eu

ce moment une encyclique pour les catho-
liques des Etats-Unis. La nouvelle est
exacte ; mais ce qu'on, n'a pas dit, c'est que
le Saint-Père se trouve dans la nécessité
de donner cet avertissement aux catholi-
ques des Etat-Unis.

L'envoyé du pape, Mgr Satolli, qui est
là-bas e» mission extraordinaire depuis .
trois ans, n'a pas réussi à faire disparaître

: les divergences surgics entre Rouie et les
catholiques américains.

Ceux-ci ne semblent pas vouloir écouter
les enseignements de Rome d'une oreille
aussi soumise qu'on .le. voudrait. La situa-
tion est difficile et même très tendue.

Le Saint-Père est obligé d'agir avec
grande sagesse et prudence, car le résultat
filial pourrait être un schisme, ce que na-
turellement Léon XIII veut éviter.

 _—__»*»»—__ .—_

TIRAGES -'FINANCIERS
Bons à iots Panama !SSS

Len° 8ÏB.068 gagnent 2B0.000 fr.
Letf 655. 'UO gagne 100.000 fr.
Les n" 1.613.873 et 274.181 gagnent chacun

•10.000 fr.
Les n" 609.950 et 1.184.958 gagnent ' chacun

5,000 fr.
Les n" 1.200.851, 1.870.702, 343,617, 1.463.883,

1.873.461 gagnent chacun 2,000 fr.

VII [3 de Paris E869

Le n* 662.980 gagne 200.000 fr.
Lesn" 53.577. 137.556,138.311 el508.06igagncnt

chacun 10.000 fr.
Les n" 331.383 , 45?.767 , 516.771, 571.676,

613.655, 228.140, 310.224,159.120, 678.640'et 402,861
gagnent chacun 1.000 fr.

Tirage des bons à iots de l'Exposition
Le gros lot de 50.000 fr. est gagné par le

n* 227.343.
Les dix numéros suivants gagnent 1.000 fr.

chacun : 1.101.352, 527.749, 719,572, 108.904-,
160.863, 82.437, 1.019.509, 952,033, 1.178.911 et
681.015.
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ÉLECTIONS BELGES

Actuellement, il y a 20 socialistes élus et
9 libéraux.

Les libéraux perdent 3i sièges et en ga-
gnent 9, soit une perte de 22 sièges, dès à
présent.

A Bruxelles 9 sénateurs libéraux ont été
remplacés par 9 catholiques.

Pour la Chambre, les chiffres à Bruxelles,
à 3 heures, étaient :

Cléricaux, 80.000; libéraux, So.ooo; socia-
listes, 34.000.

Les résultats définitifs ne seront cosinus
que mardi dans l'après-midi.

A Alost la fistc Woeste triomphe, l'abbé
Daens est battu.

A Nivelles, M. de Bui-let, président du
conseil est.en tète du ballottage.

Les catholiques sont réélus dans les
Deux-Flandres, les provinces d'Anvers et

' de Llmbourg.
A Liège, Mons, Namur, Charîeroi, socia-

' Ksles, triomphent définitivement.
11 se continue que M. Burlet, chef du ca-

binet, est en ballotage.
A Nivelle, trois des membres du cabinet,.

sont à l'heure actuelle, battus en ballotage.... j

M. Ulysse Pila vient d'envoyer au j
Syndicat lyonnais d'étude tour'
l Indo-Chine, une circulaire dans la- \
quelle il se déclare complètement dé- !
courage par les résultats obtenus jus- :
qu'à ce jour, malgré ses elforts sur-
humains et ceux de ses collabora-
teurs.

' Il considère qu'il serait imprudent
de sa part de continuer à user des ca-
pitaux souscrits pour la poursuite des
entreprises en cours et il se voit dans
la pénible nécessité de liquider le syn-
dicat.

Voilà pour l'Indo-Clsine et le Ton- . j

kin.   ' ' ' '
En Calédonie, la Banque coloniale

est en faillite et 'l'État a dû prendre t
son passif à sa charge. Les familles
ouvrières qui avaient, émigré dai*;r
l'archipel aux frais de diverses socié- .
tés de colonisation, sont obligées de'
se faire rapatrier. Le budget local'
lutte désespérément contre le déficit
et on ne voit pas comment l'équilibre
et la prospérité pourront être jamais
rétablis.  '' >-

ÀBourbon, l'Etat a dépensé soixan-
te millions pour creuset* un port et
construire un chemin de fer qui -né
rapportent rien du tout^ Le «firédit
agricole a fait faillite et la Banque co-
loniale en aurait fait autant SÎ le bud-
get colonial ne lui avait voté unë'gnbj-
vention de trois" millions. La ôoinl
munc de St-Pierre doit au Crédit fon-
cier et à la Caisse des dépôts et
consignations une dizaine de millions,
qu'elle ne paiera jamais. Sauf deux
ou. trois planteurs, toute l'ïie est. en
déconfiture. La population émigré en
masse et n'a plus d'espoir que dans
les places innombrables que créera à
sa suite la conquête de Madagascar.

Â Madagascar même, l'énergique
pionnier, M. Suberbie, voit ses entre-
prises ruinées el. perdues. L'unique"
espérance est cantonnée dans le bud-
get de la Fràiice et dans les millions
que lui arrachera de force une expé-
dition militaire.

Aux Antilles, la France a acheté de
la Suède, en 1881, l'île Saint-Barthé-
lémy. A ee moment, elle était riche et
prospère. Aujourd'hui, .l'administra-
tion française l'a ruinée. L'agricul-
ture, l'industrie ont disparu ; les rela-
tions avec les îles voisines se sont
ralenties et la population se. trouve
réduite à un élat de misère inconnu.

Tout auprès se trouve File Saint-
Martin qui appartient, moitié à la
Hollande, moitié à la France. La par-
tie hollandaise est riche et prospère ;
la partie française dégringole chaque
jour en une décadence de plus- en
plus lamentable.

Il faut avoir vécu aux colonies pour
se rendre compte de la détresse na
vrante dans laquelle les plonge notre
système d'administration. Bien de ee
qu'on en peut dire n'en peut donner
une idée même approchée. Il se ré-
sume d'un mot : corruption du haut
en bas de l'échelle; orgueil stupide 'et
ihfatuatkm profonde; point de jus-
tice ; impôts j écrasants ; gaspiîlages
sans nom ; incapacité et paresse ; né-
potisme et favoritisme élevés à la
hauteur d'une institution. Haine pro-
fonde, hostilité permanente contre
tous ceux qui viennent de France et
veulent travailler bon jeu bon argent
à la prospérité du pays.

Yoilà le bilan général de toutes nos
entreprises coloniales.

En 185^, les colonies figuraient au!
budget pour une dépense totale de!
22 millions et leur commerce avec la
France s'élevait à a3o millions.

En 1891, les dépenses se sont éle- ;

vées à 82 millions. Elles ont quadruplé:
en 25 ans ; mais le commerce avec la]
France est tombé à ijîS millions.

Voilà les chiffres officiels que four-'
nil notre collaborateur, M. Isaac, sé-
nateur de la Guadeloupe, dans une
étude publiée par la rtevue politique
parlementaire, ai dont les révélations
font en ce moment le tour de la pres-
se française et étrangère.

Et cet état de choses lamentable est
uniquement du au funeste sénatus
consulte de 1866 qui a donné aux co-
lonies l'autonomie administrative et
financière et l'assimilation politique,
alors que le bons sens indiquait qu'il
fallait faire juste le contraire, saris
cour ter que le décret de 1870 a mis
le c^iubie en accordant le suffrage
universel à des nègres qui ne savent
pas même ce que c'est que la France
et qui vendent publiquement, leè
jours d'élection, leurs voix au plue
offrant et dernier enchérisseur.

Le remède à cette situation navranj-
te est connu depuis longtemps et M.
Isaae l'indique avec la précision de
tous ceux trai Oïtt vraiment habité leè

j f colonies et qui ont été mêlés à leurs
! misères.

Il s'agit simplement de retirer tous
pouvoirs à ceux qui les exploitent et
de moraliser leur personnel adminis-
tratif.

Pour cela, une simple loi en deux
articles :

i° Toutes les lois françaises sont
promulguées aux colonies pour les
français qui y habitent; toutes les lois

I
 spéciales sont abrogées;

a° Tous les fonctionnaires ressor-
tissent au ministère compétent et sont
simplement délégués pourune période
qui ne pourra jamais dépasser cinq
années aux postes coloniaux.

Et puis c'est tout. Comme cela les
impôts insensés, source .des gaspil-
lages et du népotisme qui écrasent
ces malheureux pays , cesseront ipso
facto. Ils seront votés par la loi de
finances, comme pour tous nos dé-
partements.

Comme cela , les fonctionnaires
qu'y gangrène rapidement le milieu
corrompu où ils arrivent, n'y pourront
séjourner qu'assez peu de temps pour
conserver l'honnêteté et la dignité
de la corporation à laquelle ils appar-
tiennent et où ils viendront d'ailleurs
s eretremper au bout de peu d'années,

Comme cela, enfin, ils seront sur-
veillés par les ministères compétents
qui ont qualité pour les diriger et les
conduire.

L'économie réalisée sera énorme;
plus de gouverneurs ruineux, plus de
directeurs de l'intérieur et de leur
innombrable personnel bureaucrati-
que ; de simples préfets et quelques
centaines de mille francs de fonction-
naires,' connue au chef-liêu de nos
départements, pour des affaires cent
fois plus considérables. Des magistrats
surveillés et intègres, une justice au.

'lieu d'une exploitation. Quant au
personnel lui-même, cinq ans à passer
aux colonies devront être considérés
comme une initiation nécessaire et
devenant ensuite le meilleur . titre à
l'avancement, ce stage sera recherché
avidement au lieu d'être abandonné,
comme aujourd'hui, ,à la lie des gens
du pays, "aux fr.u|t| secs et aux -mal-
heureux 'plus ou moins suspects.

Mais pour cela il 'faudrait' rogner les
griffes de l'administration du pavillon
de Flore qui'prétend'tout envahir,, au
contraire, et on ne voit. pas bien quel
sera l'homme d'État assez énergique
pour accomplir ce nettoyage. j
f Plus on va, plus elle le montre en-
'vahissante. Né la vdilàvt-il pas qui

,, entreprend de mettre lk main sur
I Madagascar et sur la Tunisie', pour en

faire ce qu'elle a fait de Fîtonam et du
-Tonkin!,..

" .L'administration spéciale aux colo-
nies, voilà le grand lléau de nos pos-
sessions d'outre-lner .

On ne veut pas comprendre j tant
les intérêts particuliers engagés, eh
cette affaire sont puissants, qu'il y a
là un non-sens absolu, que la justice
ne doit pas se rendre aux colonies au-
trement qu'en France, le culte s'y
prêcher d'une façon différente, lés
routes s'y construire par d'autres pro-
cédés, la police y être moins' énergi-
que et les lycées moins bien "surVeil-

. lés.
Et les colonies s'en vont à une

ruine profonde, irrémédiable ; on le
voit, on le sait, chaque année leurs
dépenses s'augmentent au budget,
chaque année leur misère s'étale da-
vantage au grand jour, mais on n'en
persiste pas moins dans ce funeste
système.

Les républicains, comme les légiti-
mistes d'autrefois, en sont restés au
fameux : Périssent les colonies plutôt
qu'impersonnel.

Plus ça change, plus c'est la même
ehose.

V. de GasTia.

GUILLAUME II A PARIS.

L'Echo de Péris s'est livré à .une enquête
auprès de personnages connus afin de con-
naître leur scr.timev)! yur l'accueil qui serait
fait à l'empereur Guillaume s'il venait en
France, comme il l'a dit, pour l'Exposition
de igoo.

Voici quelques-unes des réponses qui ont
été adressées à ce journal:

M. Jules Simon. &* La Fronce a ouvert
une exposition internationale, cela veut dire
qu'elle invite le monde entier. Donc, elle
doit recevoir tous ceux qui s'& présentent
et les recevoir comme il convient" 8.1a France
de le faire. Les hôtes qui nous viendront,
feront une avance à notre pays à laquelle
sous devrons répondre dignement.

Mmt Juliette Adam. — Les phrases sont
inutiles pour répondre à la question que
vous me posez. Si l'iEmpereur d'Allemagne,
roi de Prusse, venait à l'Exposition de I9°0
et que l'Alsace-Lorraine soit encore alle-
mande, «lors môme qu'il n'y aurait qu'une
femme du siège et une sœur des Alsacien

j nes-Lorraines pour crier leur lâcheté aux
, Français, je serai celle-là !

M. Joseph Reinach. — Si l'empereur, ju-
i geait convenable de venir à Pans il serait

l'hôte de la République, l'hôte de la France.
Le mot « hôte » parle assez haut et assez

clair par lui-même.
M. Emile Zola. — Si l'empereur d'Alle-

magne venait à Paris, ce serait après en-
quête avec la conviction d'y trouver bon
accueil, et, d.tns ce cas, nous n'aurions qu'à
le recevoir consciencieusement.

M. Edoiiai'd Brumont conseille à Guil-
laume II de rester chez lui.

M. Paul Béraalède se contente d'adresser
à l'Echo de Paris ses « Chants du Soldat. »

Xe général Riu fait une distinction : Si la
question s'adresse au soldat, il avoue que
ce n'est pas sans frémir qu'il verrait l'em-
pereur allemand fouler l'asphalte parisien ; :
si c'est au membre du Parlement, il recon-
naît que la correction française, surtout en
matière d'hospitalité, se doit à sa réputa-
tion.

Lettre Parisienne
Paris, 14 octobre.

LE MïSïÊRE. — LES GOUUSSES DE LA DIPLOMATIE
LES EFFECTIFS

Quand le matin, on présente à M. Du-
puy, le résumé de la presse, il doit se
dire i Mais on ne parle que de ma mort
ici ! En effet, on. en parie beaucoup et
une crise de cabinet doit être considérée
comme un des événements possibles. Il
n'y a peut-être guère du désœuvrement
et de secrets espoirs dans ces prévi-
sions. Mais édites, comme je vous l'ai
déjà dit, uïie crise esc possible.

Les socialistes voteront contre parce
que tout bon socialiste doit toujours vo-
ter contre le pouvoir, l'odieux pouvoir.

Les radicaux voteront contre parce
qu'on refuse toutes leurs réformes ; les
modérés, parce qu'on eh accepte quel-
ques-unes, et le ministère pourrait très
bien se trouver par terre, accablé com-
me toujours par une coalition.

Si cette éventualité se réalise, ee qui
est encore douteux, ce ne serait pas M.
Mélinc qui recueillerait cet héritage. M.
Méiine, qui a une politique économique
très précise, est très effacé en politique
générale, et M. Perler est trop avisé
pour choisir un cabinet qui aurait un
caractère inquiétant au point de vue
commercial.
 Si M. Dupuy tombe,. c'est. M. "Wal-

deck-Rousseau qui ramassera ses miet-
tes. Je dis miettes, car tout le ministère
ne se disloquera pas ; il y a des mor-
ceaux' très bons qu'on tiendra à conser-
ver : M. Hanotaux, par exemple.

L'Autorité,'.-qui a toujours le mot
pour rire, prétend que le nouveau pré-
sident de la Cour des comptes est allé à
Rome conférer avec Crispi parce qu'il
aspire au portefeuille clés affaires étran-
gères. Pour une bonne, en voilà une
bien bonne. Ce sont là des petits bro-
cards d'opposition. Il est vrai que M.
Bourgeois est à Rome et a vu Crispi ;
mais il y est allé comme beacoup d'au-
tres hommes politiques françois qui' sont
actuellement .en Italie.
. lise fait en ce moment un grand tra-
vail diplomatique dans les coulisses, en
prévision de* l'échéance de la Triple al-
liance, qui aura lieu dans quatre ans.

Oh s'efforce de la disloquer en en dé-.'
tachant l'Italie. La diplomatie, comme
vous savez, a plusieurs armes, en de-
hors de ses armes officielles. Les mis-
sions officieuses, les agents secrets, la
presse, les menacés et les promesses,
sont autant de moyens dont on se sert
poàr les intérêts internationaux. La
Tripe alliance est 1 battue en brèche de
toutes parts ; cela explique les voyages
politiques en Italie et lès '.caresses' à
TAutriehe.

Pour diriger ces manœuvres dans les
coulissés il faut un doigté spécial, que
seuls peuvent avoir les vieux diploma-
tes et dont au quai d'Orsay on avait
perdu la recette. M, Hahotaux qui la
possède, a remis en honneur les tradi-
tions savantes de ses prédécesseurs.

Maintenant, la triplice sera-t-ellc dis-
loquée? Personne n'en sait rien; mais
un grand travail se fait pour que les in-
térêts de l'Italie puissent' s'en trouver
bien. Il faut que la presse s'abstienne
absolument de s'occuper de cette ques-
tion, et surtout des affaires de l'Italie.
Il faudrait surtout ne pas s'occuper des
relations du Vatican avec le Quirinal.

 Les italiens sont très chatouilleux sur
ee chapitre. Toute allusioii à une restau-
ration temporelle du Pape aurait des
conséquences désastreuses. D'abord elle
est impossible. On ne conçoit pas Rome
enclave pontifical dans le Cœur de l'Ita-
lie ; ce serait la dislocation de l'unité, ce
sorait aussi un désastre économique
énorme, car Rome réduite de 400 mille
habitants à 60 ou 80 mille, amènerait
Ecûbndreinent des milliards engagés
dans les constructions, dans les ban-
ques, les fabriques, etc., etc. Le Pape
est et doit être hors question dans les
relations entre la France et l'Italie Les
hases d'un accord ne peuvent se trouver
que dans un partage d'influences dans la
Méditerranée et en Afrique.

Ces considérations que je peux à peine
indiquer, vous expliquent quelle grande
activité doit se déployer dans les cou-
lisses, dans la diplomatie, afin que la
Triplice s'évanouisse comme les figures
d'une lanterne magique.

La question des effectifs mditaires
n'est pas finie. Elle reviendra à la Cham-
bre et plus grave. Ce n'est pas seulement
de 3i.ooo hommes qu'il s'agit; mais de
qo.ooo. Car, pour des motifs budgétaires .
fe ministre de la guerre envoie en per-
mission environ 60.000 Hommes qui de-

[ ^raient être sous les drapeaux.

H ne s'agit donc pas seulement de 13
millions, mais de 40 ou ôo à ajouterai*
budget.

La Chambre reculera peut-être devant
une si grosse dépense cette année, mais
certainement, elle voudra que l'armée
soit au grand complet pour l'échéance
de la Triple alliance.

11 faut qu'en 1898, l'armée soit au plein
. de tous ses effectifs, d'au tant plus que dés
complications coloniales ne permettent
pas de compter sur aucune des troupes
d'Afrique.

. . ' Ux/PABïSiEN,

i. JÉLINE â^TOTPËLLIEgi
Répondant à l'invitation des Associa-

tions agricoles du Sud-Est, qui l'avaient
prie ae venir présider la réunion publique
vimeole du Grand-Théâtre, M. Méiine an-
cien ministre de l'agriculture, député des
Vosges, celui qu'on appelle « 'le Père du

 protectionnisme » est arrivé à Montpellier,
dimanche soir, par le train de 3 h. 20.

11 était accompagné de M. Henri Lagnier,
rédacteur en chef de la' République Fran-
çaise. . •..:

M. Méiine était attendu à la gare par
MM. Cot et. Cros-Bonnei, députés de l'Hé-
rault, par des sénateurs de l'Hérault, dès
membres de la. Société, d'agriculture, des
conseillers généraux de l'Hérault, du Gard,
etc., des délégués des sociétés agricoles du
bud-Est, de nombreux propriétaires dé la
région, etc. 

La réception a été des plus cordiales. '
M. Méiine, après qu'on lui a eu souhaité

la bienvenue, a dit à nos viticulte&rs qu'il
était toujours avec eux et qu'il défendrait
toujours leurs intérêts. Il a ajouté « qu'il
était mieux reçu que quand il était minis-
tre. »

Le député des Vosges est. descendu chez
MS Cot, député de l'Hérault, qui lui avait
réservé des appartements

Dans l'après-midi, M. Méiine a reçu M.
Cot, de nombreuses personnalités vinicoles
et les délégués des diverses Associations
du Sud-Est, qui sont venues l'entretenir des
intérêts de leur région.
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NOUVEAUX DÉTAILS

Comme nous l'indiquions dans notre nu-
méro d'avaht-hicr, édition de <j heures du
soir, rieu ne iaisait prévoir le terrible dra-
me qui allait s ï passer dans l'intérieur des
époux Vaganay.

Parfis, il y a environ six jours, pour aller
faire à Marseille et à. Celte un voyage
d'agrément, ils étaient rentrés dimanche à
6 heures du matin,

Durant la ; matinée aucun incident n'avait
troublé la paix du ménage.

Mais après le déjeuner, , une discussion
s'éleva au sujet de l'aînée des filles h la
quelle le père voulait donner, un soufflet, %;

De ce mariage étaient nés trois enfants J.
dont deux iules et un garçon. Les, deux ^"
plus jeunes étaient restés chez le père dé
Mmo Anncttc Rec'ae, la' victime, lequel ha-
bite dans un petit village aux environs <Ic
Vienne,

Là fetnme: ayant pris la défense de son
enfant^ Vagan'ay sortit de sa poche un re-
volver, et, saos mot dire, déchargea sur; sa.
malheureuse femme un coup tiré à bout
portant. | .,,:.

La balle pénétra i>ar l'œil droit et 'ressor-
tit derrière la tète.

Mme Vaganay s'affaissa sons la table en.
chêne placée au milieu de la chambre qui
sert de salle à manger.

Voyant tomber sa mère, la , fillette prit
peur et appela M. Berger, un des voisins,
en lui criant : « Papa vient de tuer ma ma-
man ; venez vite.! »

M. Bercer, accompagné; de M. îforhàhd
Clànèt, élève en pharmacie, se précipita
dans le magasin de chapellerie.

A leur arrivée,' Vaganay, le revolver en
main, se tenait accoudé à la fenêtre, gê.sti-
eulant et haranguant les passants qui s'as-
semblaient jdevant là maison; où venait
d'être commis un crime épouvantable.

«Oui, regardez-moi bien ; je viens de
tuer ma fciiirne. C'est bien fait. ))•'

Le malheureux avait l'œil complètement
hagard. On eût dit Goupeau dans l'Assorti-
nioir, après la scène du delirium tremens.

M. Berger s'empressa d'arracher, des
mains de François Vaganay, l'arme qui.
avait servi à perpétrer son forfait.

Ce dernier, redevenu absolument calme
et complètement maître de lui, pria celui
qui venait de le désarmer d'envoyer aussi-
tôt une dépêche à son beau-frère. Cette
dépêche était ainsi libellée : « Venez de
suite pour affaire pressante. »

LE MEURTRIER
Vaganay est âgé de /J5 ans, C'est un

homme de haute taille, maigre, aux traits
fatigués. 11 porte une épaisse moustache.
Ses yeux sont hagards. En un mot, l'en-
semble est celui d'un vieux militaire.

Vaganay, deux fois déjà, a été interné à
Bron, et l'année dernière, notamment, il
avait fait un séjour de deux mois à l'asile
départemental d'aliénés.

LE MOBILE DU CRIME
Ainsi que nous l'écrivions hieft le mobile

du crime est la jalousie.
Vaganay, qui avait la manie delà persé-

cution, à tort, prétendait que sa femme
oubliait fréquemment ses devoirs d'épouse
et de mère, et entretenait des relations in-
times avec un employé des contributions.

C'était chez lui une idée fixe : sa femme
était devenue une épouse coupable, et il
voulait la punir.

Quand les gardiens de la paix ont amené
Vaganay, après lui avoir mis les menottes
aux mains : « Prenez soin de mes enfants,^
a-t-il dit à Berger. Ce qui me console, c'est
qu'il ne sont pas à plaindre et qu'il y a ici
de quoi les nourrir et tout ce qu'il faut
ponr qu'ils ne manquent de rien. »

Vaganay est-il réellement aussi irrespon-
sable qu'on le dit ! .

Pour'notre part, on nous permettra d'en
douter. : xti 3 '!. '

Vaganay a commis son crime abirato et
nous croyons que l'examen médical auquel
le meurtrier d'Aauetle Roche v%être soumis
prouvera d'une feçon prérc-mp.teire . 8»'<ài«
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LA VICTIME
Mm" Vaganay, âgée de 35 ans. originaire

de Coupe-Jarret, arrondissement devienne,
jouissait d'une excellente réputation, ce
qui réduit'complefe.Miie.nl à néant les, bruits
fâcheux répandus sur le compte de ta mo-

ralité de la victime.

LE CADAVRE
Le cadavre a été transporté a la Faculté

de médecine par les soins de M. Gratta,
commissaire do police du quartier de Vil-

leurbanne.
M. le docteur Lncassagne, médecin au

rapport, en a fait lundi l'autopsie.

L'INSTRUCTION
Présenté lundi, au Petit Parquet, Vaga-

nay s'est renfermé dans le mutisme le plus

complet.
Il a été écroné à la prison- St-Paul, pour

être mis à l'instruction.
M. Chevalier est chargé d'instruire ce

drame de la jalousie. J. D.

'INFORMATIONS
L'amiral Gervals

Lundi matin le vice-amiral Gervais a pris
le commandement do l'escadre .de réserve
de la Méditerranée. Il a arboré son pavil-
lon sur le cuirassé Richelieu qu'il a salué
d'une salve de coups de canons, puis il a
commencé la série de ses visites ofiicielles.

Notre flotte

Le croiseur Isly a quitté Oran ce matin
pour rallier les mers de Chine et du Japon.

Le tunnel du col de Tende
La commission nommée pour examiner

les travaux du tunnel du col de Tcade.
enva'd par les eaux, a reconnu la nécessité
de changer la direction des travaux, vu
L'impossibilité do se défendre contre les
torrents d'eau qui sourdent de toutes parts

au fond de la tranchée.

La grève da Rive-de-Gier
M. Gohn. préfet de la Loire, a eu une

longue entrevue avec M. Charpentier et
une délégation des ouvriers gré^isies.

Il a reçu eu outre les représentants de la

verrerie Richarmo.

Le compositeur Verdi
M. Casimir-Pcrier recevra cette semaine

Verdi.
Au déjeuner qu'il lui offrira, seront éga-

lement présents Al.vt. Ch. Dupuy, Leygues,
Hanotaux et ltaujon.

D'autre part, M. Crispi vient d'adresser à
M. Ricordi, éditeur et ami de Verdi, le té-

légramme suivant :

Naples, . i5 octobre.
Fier que le nom italien ait été hautement

honoré par celle grande et sympathique capi-
tale, jVn lire l'an,f ui'fc d'une affection Iràler-
netle entre les deux peuples voisins, et je bénis
l'art qui nous eu a offert l'occasion.

Gloire à Verdi! qui par ses harmonies a ou-
vert à travers les Alpes la voie à un accord
des coeurs.

Le mariage religieux de Ni. Crispi
On mande de Naples que le mariage reli-

gieux de M. Crispi a été célébré il y a plu-
sieurs semaines lorsque le prince de Len-
guaglossa demanda la main de sa fille.

Tout fut préparé par VImo Lina avec l'aide
de Mgr S. qui s'en ouvrit au cardinal-arche-
vêque Sanl'elice lequel s'adressa au pape
pour demander s'il devait permettre la cé-
lébration de ee mariage et dans quelles
conditions.

Léon XIII répondit au cardinal qu'il con-
venait de passer outre à la célébration du
mariage, pourvu qu'aucun empêchement
eeligieux ne s'y opposât.

C est ainsi que vigr S. a pu procéder, à la
Villa Lina, dans le quartier Ainédée, à la
célébration du mariage religieux du pre-
mier ministre du royaume d'Italie.

En Espagne
Au conseil des ministres tenu à Madrid,

sons la présidence de la reine régente, M.
Sagasta, après avoir fait un bref expose
des événements de l'été, a reconnu la gra-
vité des événements de Cuba, mais il est
persuadé que l'on arrivera à une Solution
amiable.

Les Cortès feront leur rentrée dans la
seconde semaine de novembre.

JLa©s Grèves
On écrit de Rive-de-Gier au Temps :

Sens la signature : « Les ouvriers alle-
mands qui font cause commune avec les
verriers grévistes de l'usine Richarme »,
un journal de Lyon publie une lettre an-
nonçant que ces ouvriers se réservent de
prendre contre la Temps telles mesures
qu'ils croiront conformes à leurs intérêts, à
la suite de la nouvelle donnée par nous que
M. Dériard, administrateur des verreries
P. Richarmo et C'°. avait déposé une
plainte en escroquerie contre quatre ou-
vriers étrangers qui. ayant sreçu de l'argent
de cette maison ont refusé de travailler.

Je ne puis que mainlenir la parfaite exac-
titude rie mon information.

La 'plainte dont il s'agit a été déposée le
lundi, 8 octobre, et dès le lendemain les
étrangers qui en font l'objet ont été appelés
au commissariat de policepour fournir des
explications à son sujet; mais, au siège
social du syndicat des verriers où ils se
sont réfugiés, il a été répondu qu'ils étaient
absents.

L'affaire est, d'ailleurs, entre les mains
du juge d'instruction, qui statuera aussitôt,
après réception des engagements souscrits
par ces ouvriers.

Je vous ai dit qu'ils déclaraient avoir été
Irompés sur la situation de la verrerie Ri-
charme, avec laquelle ils n'auraient pas
traité s'ils avaient su qu'elle était en grève

Je ne crois pouvoir mieux réfuter ces as-
sertions qu'en reproduisant textuellement
a lettre adre-fsée à la direction de cet éta-
ahssemeut par lenomniB Se ulz, qui, par
a suite, a embauché tous les ouvriers zu-
richois :

Bulach, 5 août.

Ayant appris que vmis étiez en grève, je
viens vous faire me» offres de service et ceux
3e nies lils. ,1e profite de ( clic on asion pour
™"s offrir de bons services, ,1'irai à Ithe-ue-
Suer. si vous le. désirez, pour ni'cnlendre ver-
balement avec vous. ,!o puis vous assurer
I"' 1' ,V a i i dé bons et actifs travailleurs.

Veuillez m'Iiniiorer d'une réponse; je vous
assure que vou» n'aurez pas de reproches à
m adresser. Je vous fournirai tous les cerli-
kcals. seuuTZ.

'"'HMJOTÏViBJJSIn -—-—i _

LE BILAN DVm FÊTE
iuî: qU°

nl COÙlÛ l°S f°tCS dc Chatcau-
La revue passée, après les grandes ma-

nœuvres par Vl Casunir-Perier a coûté à
la ville de Chatoaudun la modeste somme
de I0.443 i'r 20.

DiiF renls crédits volés, quelques recettes
couvrent ces débours, et, tous comptes
faits, il n'y a qu'un excédent de dépenses
de; f'hîafr j5. /'-.

Quelques articles curieux méritent d'être
eités :

Les tribunes qui coulèrent i3.ial fr. £0.
fuient revendues a.S.x) fr. seulement.

!..^ni • s.°- ,lcs rucs a coulé 5q<i fr. q5 
les illuminations et l'eux d'urliiicc 1.001 fr
90; la décoration des monuments. i.8o3
ir. as, le banquet a.23o fr. ; la soirée de
gala. 881 francs.

Lfee mies d'Orléans et de Tours, mises à ',

contribution, prêtèrent leurs mtts. on en
loua aussi fort cher â des entrepreneurs.

On dut, pour assurer le service d'ordre,
faire venir des agents do police de Char-

tres et d Orléans.
Le voyage de ces agents coûte 35 «francs^

leur nourriture 110 francs et ils reçurent
80 francs de gratification.

Une petite et comique erreur marqua cotte

cérémonie.
La municipalité soucieuse de bien faire,

avait peur de ne pas avoir assez de voi-
tures pour recevoir les invités ; il fut retenu
et loué pour ai.no francs do landaus, et il
y en eut trop, contrairement aux prévisions

des organisateurs.
Une des plus minces dépenses de ce gala

patriotique fut celle affectée à la presse.
; Hébergés et jetés dans le collège, les jour

nalistes ne grevèrent le budget des réjouis
sances que de la somme miuïme de 179 fr.6o

Ajoutons que M. Baudet, maire de Glia-
: teaudun a attendu le règlement des comp-
' tes des fêtes pour donner sa démission qui

avait été annoncée précédemment.
Les comptes ont été approuvés par le

conseil municipal. M. Baudet maintient sa
démission.

lim DE Tm^mm
Dans un discours prononcé dimanche à

Jonzac, M. Fleury-llavarin, parlant du pro-
jet de M. Guillemet sur le monopole dc la
rectification de l'alcool, s'est exprimé en ces
termes :

« i'ius je pénètre dans l'examen, plus les
difficultés me paraissent insurmontables.
Ach que pas je rencontre des montagnes e)
me demande comment on peut concevoir un
tel projet.

« L'Etat, symbole même de l'uniformité,
pourra-t-il répondre à la variété des besoins
des consommateurs ?

« Certains grands industriels seraient
dispensés de taire leurs opérations dans
les distilleries cantonales de l'Etat, d'où
déjà l'arbitrairo, et ee sont les plus petits
qui auraient le plus de frais à supporter.

« En l'état actuel de mes études, je crois
le remède proposé, pire que le mal. Je suis
le seul commissaire a- ant fait des réserves,
mais je m'efforcerai de faire prévaloir une
solution qui sauvegarde notre vignoble et
rie compromette pas notre clientèle exté-
rieure. Nous avons deux produits essen-
tiellement d'exportation : les soieries, les
eaux-de-vie.

« Je n'oublierai pas que, en ma qualité
de député de Lyon, il faut laisser larges ou-
vertes tes portes du marc'iô étranger et
laisser se développer librement l'Industrie
de l'exportation. »

!Tc««TL'sxgomii
Avant que l'Exposition ferme ses portes,

nous voudrions signaler à nos lecteurs un
coin peu fréquenté de la Coupole et qui
renferme pourtant l'une des séries les
plus curieuses qui se puissent voir.

Nous voulons parler de V istoire rétros-
pective de la carosserie, amoureusement
organisée par M. Faurax, qui est non seu-
lement le chef d'une grande industrie, mais
encore un grand artiste dans son art.

H y a là des modèles de tous lés véhi-
cules connus, depuis le cVar antique repro-
duit en bronze, jusqu'à une série toute
neuve des plus élégantes voilures modernes
avec l'éclairage fin de siècle d'une petite
lampe électrique placée entre les deux
oreilles du c" eval et actionnée par des
accumulateurs placés dan» le caisson de la
voiture.

On y trouve la chaise h porteurs du XVIIe

siècle et la chaise à c'evul, avec de déli-
cates peintures sur les panneaux ; le gra-
cieux traîneau de l'impératrice Joséphine ;
le vieux coucou pour la poste et les bottes
du courrier de Lyon ; les voitures de cour,
de luxe et de gala, les anciens landaus, la
chaise de poste et la malle poste de nos
pères; puis une série rarissime de gravures
représentant tous les équipages de la Cour
d'Autriche au siècle dernier; des armoiries
pour les panneaux par les plus habiles
spécialistes ; des harnais delà Cour d'Es-
pagne avec armoiries ciselées d'une ri-
chesse et d'une délicatesse extrêmes.

Toute l'histoire de la voilure se trouve
réunie là en une série des plus curieuses, et
qu'il a fallu dos efforts prodigieux d'habile-
té et de dévouement pour rassembler de
tous les points de la France et des galeries
des collectionneurs ou des musées natio-
naux, plus difficiles encore que les collec-
tionneurs lorsqu'il s'agit d'obtenir qu'ils se
dessaisissent même temporairement d'une
pièce rare ou intéressante.

La série se termine par quinze voitures
de tous genres fabriquées par la maison
EaHrax et qui représentent les types les
plus parfaits de l'école française! anglai
se ou américaine, depuis les grands et
petits landaus, les coupés anglais larges
et commodes, français, élégant et lin, les
phaélons, les berlines, les omnibus, les
charrettes, etc . etc.. Tous autant- dc chefs-
d'œuvre par le fini du travail, la délicatesse
des formes, le soin et la solidité des assem-
blages, lu beauté des vernis.

Dans une autre section, les voitures au-
tomobiles ont fait leur apparition. Il y en a
deux mues l'une et l'autre par le moteur
Daïmler à essence à pétrole ; l'une est cons-
truite par la maison Peugeot, l'autre par
MM. Panharet Eevassor.

Ce sont, deux timides essais d'un type qui
se généralisera probablement.

Ceci tuera cela.

. SÉCURITÉ DES RUES
Les agressions nocturnes se multiplient

dans notre ville, et ia série rouge recom-
mence.

Dans certains quartiers éloignés, il ne se
passent de nuits sans que la police inter-
vienne quand elle n'arrive pas trop tard,
comme les carabiniers de la Grande Du-
chesse.

11 est certain que dans une grande ville
comme la ujtro.où la police- n'est pas suffi-
sante, il peut arriver dan» les quartiers
peu ou mal habités, des événements Fi-
c" eux et qu'il soit dangereux d'y passer à
des heures indues.

On est obligé, pour rentrer chez soi, de
les traverser pour abréger son chemin,
mais, dans ce cas, chacun doit se tenir sur
la défensive et prendre do légitimes pré-
cautions.

Nous autres, journalistes, n'en savons-
nous pas quelque chose, puisqu'à toute
heurt; de la nuit, il nous faut, pour tenir
nos lecteurs au courant de tous les évé-
nements qui peuvent les intéresser, circu-
ler dans les rues les plus désertés et dans
les quartiers les moins hospitaliers.

Aussi, sommes-nous plus S moine de ju-
«ïcr !'in«ul'lisance et même la négligence de

la police.
m>us ne rencontrons presque jamais des

agents aux aguets du moindre bruit ou du

moindre tutnulle.
Ils font les cent pas devant leur poste, et

si on les avcitit de quelques querelles
ayant des résultats f choux, ils se renvoient
la balle en prétendant qu'ils ne sont pas de
service.

Nous avons 600 sergents de ville, et l'on
ne s'en douterait pus ; le plus grand nom-

m,hm.t
e
^ 1>0yé pivr l0i 'io'xdo plaisirs

publics, les concerts, les f éàtres, etc.
O autres se cuautfeat tés pieds l'hiver on

au soleil pendant l'été, dans les palais com-
merciaux, municipaux et pr rectoraux.

Le peu qu'il faut défalquer de ces emplois
divers, devient insuffisant pour garantir la
sécurité de nosTaesetprolé||er les passants.

L'agression sauvage et imprévue, qui a
eu lieu dans la rue Bât-d'Argent, entre deux
grandes artères et entre deux postes de
p:>liee, celui de l'Hôtel de Ville et celui de
la Banque de France, prouve qu'il faut que
chacun prenne des précautions personnel-

les.
Elles sont même nécessaires, car du train

dont vont les choses-, il faut s'attendre à
tout de la part des malandrins que la police

j ne veut pas ou ne peut pas surveiller ni
' arrêter.

. j IIMlUlgigglIII» 1 .

LÂFRANCJEJSRÊVOYÂNTE
La fête donnée dimanche soir au Palais

. d'Eté, par la 6e division de la France Pré-
voyante, avait en plus des éléments d'un
succès véritable, un mérite tout particulier
pour le Nouveau Lyon.

En effet, la présidence en avait été dévo-
lue à l'un de nos plus éminents collabora-
teurs. M. Dubief, le s\ mpalhique député du
Saône-et-Loire.

Nos lecteurs connaissent l'habile écri-
vain, les sociétaires de la France Pré-
voyante et nous, nous avons eu la bonne
fortune d'entendre l'orateur dont la voix

. voix éloquente se fait si souvent entendre
dans l'enceinte du Parlement, quand il
s'agit des questions sociales qui préoccu-
pent les législateurs, l'opinion publique et
la presse.

La fête à laquelle nous avons assisté, cé-
lébrait le sixième million recueilli par la
société de la France Prévoyante depuis Sa
fondation qui date de 10 ans.

Fondée après les Prévoyants de l'Avenir
dont elle a copié un peu les slatuls, la so;
ciétê qui nous occupe est administrée par
dtjs hommes dévoués et intelligents, soit
au siège social, soit dans les divisions.

Aussi, se sont-ils unis résolument à re-
former certains articles de leurs statuts,
qui étaient défectueux et ne contenaient au-
cunement les vrais principes, sur lesquels
est basée une mutualité acceptable et libé-
rale.

Nous ne sommes plus surpris maintenant
des rapides progrès que la France pré-
voyante a obtenu, de la sympathie réelle
qu'elle rencontre partout, dans les villes
comme dans les campagnes et nous pou-
vons certifier que dans le cours de nos nom-
breux voyages faits dans le but généreux
de vulgariser et de préconiser les avanta-
ges do la mutualité ; nous avons rencontré
partout des divisions de la France pré-
voyante, sérieusement organisées, très bien
administrées, fonctionnant avec la même
régularité que la 68e division, placée entre
si bonnes mains.

La fête a commencé par un brillant con-
cert auquel ont pris part les. meilleurs de
nos artistes. Qu'il nous suffise de signaler
Mme Saudey, du Grand-Théâtre ; MM.
Garet. Rose et Benoit Mary, qui ont récolté
une ample moisson de bravos.

N'oublions pas l'excellente fanfare des
Touristes lyonnais qui, soUs l'intelligente
direction de son chrff, M. Mazoyer, a' fait
entendre et applaudir les meilleurs mor-
ceaux de son répertoire.

***

Après le concert, notre éloquent collabo-
rateur, M. Dubief a pris la parole et dans ce
langage charmeur qui reflète le style de
ses Premiec Lyon, il a développé en des
termes choisis, avec cette conviction du
député pénétré de son mandat, lesiavanta-
ges de la mutualité, cette base incontesta-
ble d'une démocratie impérissable et hon-
nête.

Avant de passer dans la salle du ban-
quet, nous devons mentionner les gymnas-
tes do l'Avenir qui ont exécuté avec une
agiloté et une souplesse peu communes, les
plus difficiles exercices.

Les nombreuses personnes qui se pres-
saient autour de ces vaillants jeune gens
ont, à plusieurs reprises, manifesté leur
enthousiasme.

' ***

A sept heures un grand banquet de aoo
couverts, réunissait tous les invités et so-
ciétaires de la 68e division.

On remarquait aux côtés de M. Dubief,
qui présidait. MM. Pétrot, Bizet ; Bouillin,
conseiller municipal, représentant M. le
maire de Lyon et président de la section de
Perrache ; Meyna.nl. Bardet, Monod, Mar-
tin ; Perret, l'aiaiable et sympathique se-
crétaire ; Peirigot.du conseil divisionnaire}
Bourdet, Nucrt<, Augard, Dufour, Pouchaix,
ds la commission de la fête, et les prési-
dents de quatorze sections de Lyon et de
la région.

Au début, M. le député Dubief a pris, la
parole, et, dans une improvisation char-
mante d'à propos, a levé son verre au suc-
cès financiers de la France Prévoyante et
aux dames qui propagent, par leur in-
fluence, par leur fait, par leur soucis de
l'avenir des leurs, les idées de prévoyance
et d'épargne.

M. Bizet, président effectif de la 68* divi-
sion, a bu aux invités.

D'autres toasts ont été portés, par M. le
député Petrot, venu exprès de Paris, avec
son secrétaire, fort aimable, pour toute la
presse largement représentée au banquet.

D'autres orateurs ont pris la parole, et,
dans des, toasts pleins d'entrain et de
bonne humeur, ont célébré, en prose et en
vers, les 6 millions d'encaisse de la France
Prévoyante.

Un feu d'artifice, un bal, une bataille de
confetti, des flammes de bengale, une fa-
randole monstre, ont terminé cette fête
splcndide. commencée à a heures, au Pa-
lais d'été et terminée dans le train spécial
qui a ramené invités et sociétaires.

X. BRUN.

(I roniq uc Locale
Bulletin Météorologique (5 h. soir)

Pendant la journée d'hier, qui a été splen-
dide, le baromètre a baissé d'une façon
continue et passé par un minimum (;;58 ra/*)
vers 7 heures du soir. Il est tombé* quel-
ques gouttes ; aujourd'hui le ciel est cou-
vert et très nuageux et le temps frais.

En Europe, la distribution générale des
pressions indique un centre de dépression
sur l'Autriche (753 m/m), et un maximum
sur le Nord-Ouest (775 ,n/m).

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que à 4 heures du soir, 76/'"/'"^ Pluie depuis
a4 heures. om;mi.

Températures extrêmes : à l'ombre, mi-
nimum 5,5; maximdin -f- ia°; à l'air li-
bre, minimum 3,a. maximum -j- i5°.

Probable : temps-' frais, quelques pluies.
J-ii

Le ministre du commerce à Lyon
On sait que M. Lourlies, ministre du

commerce, doit présider à Lyon la distri-
bution dey récompenses accordées aux
exposants'et le banquet de la Mutualité. ;

La date da départ de M. Lourdes n'est
n'est pas encore officiellement arrêtée ; il se
pourrait même que M. Gailleton, maire de
Lyon, vînt à Paris pour s'entendre avec le
ministre sur les dernières dispositions à
prendre. .

Errata
Plusieurs fautes involontaires ~ et que

nos lecteurs auront certainement rectifiée*

| d'eux-mêmes — se sont glissées dans Par-
jj ticle do notre collaborateur, M. Fougeirol :
3 Ij'or et l'argent.

Parmi ces lapsus... divers, nous signale-
rons celui-ci, pour lequel notre correcleui

l t'ait acte de contrition.
S Nous avons imprimé : « La baisse de l'or
i constitue dans les pays à « étalon d'ar-
( gent » alors que M, Fougeirol écrit : « Lt
\ baisse de l'argent, etc. »

Que nos lecteurs soient charitables e!
nous pardonnent ces fautes devant les re

f grets profonds de leur auteur.
Qui n'a pas fauté lui jette la première.,

coquille !

Célestins
Le Député de Dombignac. — M. Coquelii

continue le cours de ses représentations e<
de ses succès.

Très applaudi par une très belle salit
dans la comédie de M. Bisson, il a donn(
la pleine mesure du brio.de la finesse et dc
l'élégance de son art consommé.

Ses partenaires, échauffés par sa verv(
i endiablée ont paru moins froids que d'ha

bitude.
Mmes Barety etPatry ont agréablement don-

; né la réplique et celte soirée restera assu-
rément l'une des meilleures, sinon la meil

' leure qu'ait donné à Lyon le spirituel trans-
fuge de la Comédie-Française.

Les locaux municipaux
En signalant la prochaine installation de

plusieurs services administratifs dans le
nouvel immeuble du Progrès, et cela au
compte des contribuables, nous avons Ou-
blié une remarque que ne manqueront, pas
de faire les conseillers indépendants lors
que le projet sera soumis au Conseil.

Que fait-on des nombreux et très vastes
locaux laissés vides par le transfert des
bureaux dc la préfecture ?

Qui occupera les locaux actuellement
occupés par le conseil supérieur de l'Expo-
sition ? et tant d'autres ?

Celte question ne manque pas d'intérêt
et les électeurs feront bien de prendre sé-
rieuse note du vote de leurs conseillers.

M. Chenest et Gabrielle Bompard
M. Chenest, qui vient d'être nommé pro-

cureur de la République près le tribunal de
la Seine, a joué — s'en souvient-on encore
aujourd'hui dans le public ? — un rôle im-
portant dans l'instruction de l'affaire
Gouffé.

Il était alors procureur de la République
à L on et c'est lui qui fit recommencer à
Çlabrielle Bompard la promenade qu'elle
avait faite à Millery, en compagnie d'Ey-
raud enquête d'un endroit où jeter la lu-
gubre malle qui renfermait le cadavre de
l'f|uissier.

Gabrielle Bompard donna; tous les ren-
seignements qu'on voulut, retraça les dif-
férents épisodes de son voyage avec Ey-
raud et se félicita auprès de tous ceux qui
l'approchaient de la douceur et de l'urba-
nité don M. Chenest avaitt lait preuve avec
elle. 1

M. Chenest, en effet, très homme du
monde, conserve dans l'exercice de ses
fonctions de magistrat ses manières de gen-
tleman.

Ajoutons qu'il possède une puissance
considérable de travail qui lui permet de
se plier à toutes les exigences mondaines
sans nuire en quoi que ce soit aux devoirs
de sa charge.

Faculté de médecine et de pharmacie
de Lyon

Validation de stage. — L'examen de vali-
dation de stage aura lieu le lundi 5 novem-
bre, à Q heures du matin.

On s'inscrira jusqu'au samedi 27 octobre.

Examen de sage-femmes
L'examen préparatoire exigé des aspi-

rantes sage-femmes aura lieu à la Faculté
le jeudi as octobre, à 9 heures du matin.

On s'inscrira jusqu'au mardi aï octobre.

Sociétés minières
On lit dans le Bulletin des Minés :
Chasse. — L'assemblée générale ordi-

naire se tiendra au Palais du Commerce, à
Lyon, à 1 heure de l'après-midi, le 19 oc-
tobre.

On parle de la distribution d'un divi-
dende de fr. 45 par action, comme pour
l' exercice précédent.

Fonderies. Forges et Aciéries de Saint-
Etienne. — L'assemblée générale annuelle
est convoquée pour le 19 octobre, à à heu-
res et demie, au Palais du Commerce, à
Lyon.

La Feuillette
D'Auxerre, on communique un jugement

très intéressant rendu par le tribunal civil
d'Auxerre en ce qui concerne les futailles
en usage darts la Basse-Bourgogne.

Ces futaillesdoivent contenir légalement
un minimum dé i3a litres.

Il résulte donc de cette intéressante dé
cision « qu'en conformité d'un usage immé-
morial «les feuillettes de Basse-Bourgogne
et particulièrement du pays de Chablis,
doivent, pour les vins vendus envaisselés,
avoir une capacité de i34 litres, sauf une
tolérance de 4 litres en moins au maxi-
mum.

L'Union musicale de St-Clair
L'Union musicale dé St-Clair s'est rendue

dimanche dernier à Vassieux, pour remet-
tre à M. Bérard. député, les insignes de
président honoraire de cette société qui a
été reçue dans la propriété de M. Baudrand
par M. Bérard lui-même

A son arrivée elle a exécuté, un allégro
militaire sous l'habile direction de son chef
M. J. Cattelat.

Aussitôt après, en l'absence de M. Guil-
lermin. président, empêché, M. Pougeroxe,
secrétaire, a pris la parole pour remercier
le sympathique député du Rhône d'avoir
bien voulu accepter avec empressement ce
titre en prouvant par là l'intérêt qu'il porte
à cette société.

M. Bérard a alors répondu qu'il était fier
de cette petite fête spontanée dont il était
l'objet de la part do cette société, et que
c'était, avec un très vif plaisir qu'il porterait
les insignes qu'on voulait bien lui remettre ;
et en termes aimables il a vivement engagé
les sociétaires à travailler courageusement
avec la perspective de conquérir dans un
des plus proches concours musicaux un pre-
mier prix d'honneur. Puis, en donnant à
celte société le conseil de se fonder en so-
ciété de secours mutuel, il a fait ressortir
les avantages de la mutualité.

Après celte remarquable improvisation,
M. Bérard a offert un vin d'honneur pendant
lequel l'Union musicale a fait entendre une
fantaisie.

Les sociétaires ont alors repris le chemin
de leur local, enchantés de l'accueil si cor-
dial qu'on leur avait fait.

Nous ajouterons que cette société doit
donner son grand Concert annuel, le diman-
che 18 novembre, à une heure 1/2 précise,
dans la salle des Folies-Bergère, avec le
gracieux concours du Cercle choral de Lyon
et des principaux artistes des théâtres !
municipaux, du Conservatoire et du Caveau
Lyonnais.

Ce concert sera suivi d'un bat et d'une
tombola.

Le prix du billet de la tombola est fixé à
o fr. as.

Deux billets donneront le droit d'entrée

Trois billets donneront le droit d'entrée
| au concert et au bal.

Grève de couturières
l Décidément, la lutte du travail contre le

capital se manifeste sous toutes les formes,
Coppée a célébré la grève des forgerons,
les journaux ont relaté celles des mineurs,
des verriers, des gantiers, etc.. je ne sac'e
pas que quelqu'un ait jamais ouï parler
d'une grève de couturières.

Le fait est cependant exact et cette mani-
festation d'un nouveau genre de revendica-
tions ouvrières vient d avoir lieu dans no
tre ville.

; Une dame C..., robes et manteaux, rue
Malesherbes, avait été chargée d'un iinpor
tant travail pour un mariage, dont la date
avait été irrévocablement fixée. Les com-
mandes ayant été faites au dernier mo-
ment, l'atelier était sur les dents, les ou
vrières en perdaient, paraîl-il, le boire et le
manger, à tel point que d'aucunes murmu-
raient de ce surmenage. L'une d'elles mil
le feu aux poudres et un complot fut orga-
nisé.

Il fut entendu que dès que les robes ei
corsages seraient faulîlés, ia grève sérail
ouverte et la patronne laissée... en panne
C'est ce qui arriva trois jours avant la
noce.

Un beau matin, les grévistes posèrent le
dé et les ciseaux, déclarèrent qu'elles ne
feraient plus le moindre surget, si les sa

- laires n'étaient pas augmentés, elésertèrenl
l'atelier et menacèrent de manifester.

Jugez de l'émoi des gens de la noce. Des
fiancés au désespoir, de nombreux invités
voyant la fête retardée, qui sait ? manquée
peut être ! Il fallait aviser. On battit le
rappel des couturières, on mobilisa les ré-
serves et l'on put. de bric ou de broc, re-
constituer un atelier qui, travaillant jour

. et nuit, put livrer la commande à l'heure
dite. Les grévistes n'ont pas, à cette heure,
repris leur travail.

Trains de plaisir
La Compagnie P.-L.-M. a Fhonneur de

prévenir le public qu'à l'occasion des fêtes
qui auront lieu à Lyon pendant la dernière
période de l'Exposition, des trains de plai-
sir permettant de passer trois jours à Lyon
et comportant une réduction de 8oofo envi-
ron sur les prix du tarif ordinaire, seront
mis en marche de divers points du réseau,
les 19 et 20 octobre courant.

Des affiches feront connaître incessam-
ment l'itinéraire de ces trains, ainsi que le
prix des places.

toujours 16s enfants
— Papa, qu'est-ce que c'est qu'une Société

anonyme ?
Le père, grave et digne :
— Mon enfant, c'est une Société dans

laquelle on fait des choses qui n'ont pas
de nom...

Le prix des vins
Quelques acheteurs ont déjà fait leurs

provisions à Belleville, mais par petites
quantités, vu les prix assez élevés.

Quelques pièces ont été vendues, dans
les bous crus, ele 100 à ïao francs, logées
en fûts neufs.

Dans les bons ordinaires, on peut traiter
de 80 à 90 francs.

Les vins sont généralement un peu verts
et pèsent en moyenne de 8 à 9 degrés.

À Mâcon, on a acheté beaucoup de vins
nouveaux à des prix variant de 65 à 75 fr.
pour les bons ordinaires.

Il s'est traité aussi un assez grand nom-
bre d'affaires en vins Vieux dont le
cours s'est élevé, atteignant 110 francs la
pièce pour les bons ordinaires.

Les vendanges ont pu se terminer dans
la généralité des villes du Maçonnais avant
l'arrivée du froid.

On compte toujours sur une bonne qua-
lité et sur une demande plus active que

l'année dernière-

Avancement mérité

Ainsi que nous l'avons annoncé dans un
précédent numéro, M. Viry, médecin prin-
cipal de a° classe, vient d'être nommé mé-
decin de i re classe.

Le Nouveau Lron adresse ses félicitations
au distingué et sympathique sous-directeur
de l'Ecole de santé .militaire de notre ville.

Nouvelles militaires
M. Peloux, colonel au i58e de ligne, est

nommé sous-chef d'état-major du gouver-
nement militaire de Lyon et du 140 corps.

M. Bertin, capitaine au i57*. est nommé
officier d'ordonnance du général Zédé, com-
mandant la 27* division.

M. Grand, garde à l'artillerie de la direc-
tion de Lyon, passe à l'école spéciale mili-
taire. ,

Moyen d'obtenir de grosses poires
Un cultivateur des environs de Gand a

obtenu des poires dont la grosseur touche
au prodige.

. A cet effet, il avait usé d'un moyen bien
simple : il s'était contenté d'établir une
planchette le long de ses espaliers, sur la-
quelle venaient s appuyer les fruits, soula-
gés ainsi de leur poids.

Le poids d'un fruit, arrivé à une certaine
grosseur, resserre en effet les vaisseaux de
sa queue par où passent tous les canaux
nourriciers.

Ce même fruit, appuyé sur une espèce de
console, est dans une position bien plus
favorable pour recevoir et s'assimiler les
sucs indispensables à son accroissement.

Voilà un moyen que nous recommandons
aux horticulteurs lyonnais.

Soies et Soieries
L'état du marché est un peu plus satis-

faisant que celui des semaines précédentes;
les affaires en soies ont été aussi actives
mais il convient de signaler une meilleure
tenue des cours, laquelle est due à plusieurs
causes, mais dont la principale est une
amélioration dans la situation de la fabri-
que.

En ce qui concerne les soieries, les ven-
tes sur banque ont été assez bonnes, les
acheteurs deviennent de plus en plus nom-
breux ; aucune commission à tisser, n'a été
donnée, parce que l'on n'est pas encore
bien fixé sur les genres qui se porteront de
préférence la saison prochaine ; on continue
à faire des échantillons en gaze en tous
genres, en gros de londres, en damas lan-
cé, etc.

A New-York, ainsi que nous l'avons déjà
dit, il y a eu une vente à l'encart de Q.ooo
pièces de soieries qui ont été vendues dans
de bonnes conditions, ce fait indique que
les Etats-Unis commencent à sortir des
crises commerciale et monétaire qui les
étreignaient, et il est permis d'esp rer que
des affaires importantes pourront s'engager
avec ce pays, qui était jadis un de nos
bons clients.

Au camp de la Valbonne
Pendant les manœuvres de santé du gou-

vernement militaire de Lyon qui viennent
de prendre fin, au camp dc la Valbonne,
(Ain), on a fait de très intéressantes expé-
riences de recherches do blessés pendant la
nuit.

Un combat a été livré jusqu'à neuf heu-
res du soir. Alors au moyen de la lumière
électrique et des torches Lamarre, en quel-
ques minutes tous les blessés, répandus
sur iSoo mètres de longueur et une largeur
de 1000 mètres, ont été recueillis et portes
aux ambulances.

Réceptions et visites consu.a.^r"
M. Brawaert. consul général d« J

C'ucago, se rendra dans le Cô f^ce j

mois, à Lyon. Marseille, Gr^oM* de c<
deaux, Lille et Roubaix. afin de s

bfe' B°r
en rapport avec les princinW n98lt,,<
tants du commerce et de 1' nd.fstrW86™

j régions et de leur fournir des tafo^c*

! i^x^^r^ de nos"Ss
FAITS DUJOUR

«n mari peu aimable. — C'est 1» „•
qui ne trouve rien de mieux LL.? nr W...
sa moitié, qui est cependant clans V\ lTi XVif i
favorable aux grâces Ue la femme to, ? p!,«
affection conjugale que de fui laho„? Ue, s,)n
gure avec des coupa ue poing, et de i7.jef la *

| la lèvre, inférieure.
 D

' °
e lui 'acéré»

I a poli: e est prévenue et a dû l« « -
> qu'elle a l'œil sur lui.

 Ie
 Prévenir

Un vieillard assommé. — A deuv i,
matin, les. gardiens ont trouvé éti.»!îeures dn
trottoir u quai de la Charité, un Si Sur"'•
sieur Charet, pensionnaire de fliosôi M' •*

II leur a raconté que s'appu , ont sm. .
bord de la croisse pour prendre 'i 0', le re-
savoir comment, peut-être par un effM- sana

(ient de somnambulisme, il avait -COns"
l'appui de la fenêtre et était toinlS

113
-'" 1"5

trottoir. l°«U>e surf»

Il s'était fait de graves blessures aux i»^
et à la tête.

 uux
 jambes

Le concierge de l'hospice n'a nas v„ 
recevoir, ce qui est inadmissible. l,lu '»

II (levait être eii costume de nuit PI il
pas ta livrée hospitalière, en tous c^\ navait

cierge neu humain aurait dû rechercha coa-
colde la ,hemise le numéro matil ,,i B

 r
 !Ur le

aurait évité aux gardiens l'embarra» 1 Ce|a

ter à WMiel-DieuToe vieillard dans £*#*
t tat. uu PUeux

Voila la conséquence de consignes HrH„ ,
donn: es par l'administration des. liospS^8

Accident de voiture. — Le sieur féâtSï
cher, conduisait la voiture n- i5n lnrJ„ ' co"
ve à l'angle de la rue Puits-GaiHotTifl-T"
ce de ta Comédie, son cheval a priais Pla-
sentant un trait cassé qui lui frottait M »!?
villes. b cue-

II s'est emballé, il lançait des ruades a briw„
un réverbère, il secouait tellement la voi t,u!
par ses sauts de côté que ie cocher a a- n .,1 i
pitç de son siè^e sur les doux pavés cui>Eg

II ne s est tait aucun mal et le cheval a M
arrêté par un gardien du poste de l'Hôtel-de-

Agrssslon nocturne. - Nous faisons strass
nos lecteurs de leur donner le détail de toE
les agressions nocturnes que la police imrmk
santé ne peut empêcher, puisque la plupart .lu
temps, elle arrive trop tard pour en phi, er fe;
u 1.1 LC vl IL S *

.. %"? ̂  deT6nu !a nuit une succursale de k
loret de Bondy.

insultes aux agents. - Le sieur Deutsch
prend un gardien de la paix pour un con-
cierge.

11 est venu au poste de la place du Pont
commander d'un air de matamore au gardien
de laction, d'aller ouvrir sa porte d'allée

Le gardien, d'un ton paternel, selon son ha-
bitude lui a conseilla d'aller se coucher tran-
quillement et modestement.

Notre homme qui était éméehé, s'est reculé
de quelques mètres, pour observer les dislan-
ces respectueuses et s'est mis à injurier le
garde.

Celui-ci, qui n'est pas. patient, suivant son
habitude, a sauté sur l'ivrogne et a conduit
au poste. notre gaillard qui ne l'entendait pas
ainsi et opposait un résistan e dt sespérée.

lia du regretter de n'avoir pas regagné son
logis et suivis les conseils amicaux qu'on W
donnait.

A nos lecteurs
On nous informe que l'ancienne Phar-

macie Lardet, place des Jacobins, 1, Lyon,
venant de renouveler son bail, met en vi-
gueur un nouveau tarif tellement réduit
qu'il laisse derrière lui tous ceux parus et
appliqués jusqu'à ce jour.

Nous sommes heureux de porter à la
connaissance du public cette bonne nou-
velle qui l'intéressera d'autant plus qu»
cette pharmacie, très bien dirigée, jouit
d'une réputation aussi ancienne que bien.
méritée.

Les Sports
IES SUCCÈS DE LAM8RECHT

Nous sommes heureux d'annoncer les
nouveaux triomphes du champion lyonnais

Lambrecht. ,
Notre compatriote, dans une forme admi-

rable, a obtenu victoires sur victoires.
Nous lui adressons nos plus vives félici-

tations.
Voici la dépêche :

Tuain, 8 h. soir.

Inter-bL — a° série. — 1" Lambrecht.
Inter-tandem. — 1™ série. — Buni-Kusoelli é»

Lambreclit-Colomb (dead-rdead).

AU VELODROME OE GENAS
Plusieurs matchs ont été Courus, diman-

che, au vélodrome de la route de Gênas. :
Le premier est celui de MM. Nott, du

Bicycle-Ciub de Lyon, et Louis, du Cercle
de la Pédalo. . •

Le parcours, qui était de cinquante kilo-
mètres, a été couvert par M. Louis, qui est
arrivé premier, en 1 h. 26 minutes 57 secon-

des, après avoir doublé M. Nott au ^5

tour. , . .
Le second match avait lieu entre six bi-

cyclistes du Glub pédestre et du Club spor-
tif contre six coureurs pédestres. Les pre-

miers rendaient 5 kilomètres aux coureurs
à pied. Ce sont ces derniers qui ont gagne,
distançant les bicyclettes de 400 mètres.

Le premier des coureurs est M. Loine,
du Club pédestre, recordman de France des

cinq kilomètres. Le temps est de ib minu-
tes 35 secondes. ,

La réunion s'est terminée par un !»KJ>
sur 100 mètres, départ arrêté entre ivLVl. u-
Doué, bicycliste et Dunouard, coureur pé-
destre et président du Club pédestre.

Ce dernier prétendait arriver avan ,?,„
M. Doué ait eu le temps de s'embain-r..

C'était téméraire. Vctrit
Nous n'étonnerons personne éri « 1S

que M. C. Doué est arrivé premier ; «H»
concurrent a couvert le parcours en 1*

sondes 2/5. ,

LES CYLCISTES ET LE SALUT MILITAIRE

Du Progrès militaire :

Les journaux demandent si les militaire

montant à bicvclette doivent le salut.
Le militaire montant à bicvclette p»

être considéré comme en service. U n Al TT

la liberté de sa main. Il ne P6"1.^^
tourner vers le supérieur etlercganiei
respect et déférence., sans qu d soit ne ̂
saire d'esquisser un salut qui, flans in-

constance, ne saurait être exige.

ZIMBIERMNN A FLORENCE
Aux courses de Florence.Zimmermaa ̂

arrivé premier dans la grande couiso
nationale, et Potecc'i, second.

COURSES VÉLOCIPÉDIQLES DE C»RPEHTBV
Les courses de dimanche dernier- «IT

nisées par le Vélo-Club carpentrassieu, ̂
vorisées par un temps splendnle, < > u| ,e
des plus brillantes et avaient auuc e
grande affluence de spectateurs sur

hippodrome des platanes. „„i-scs :
Voici les résultats des diverses cou ^
Régionale. — r- Geo, 2' Gebelin,

auel(lleboiil tombé). «ovmottd»
Amataur-s. - 1- Deloux, 2' 1W

3- Eremun. inciden1,'
Celle course a donné heu à un i«Ç ^ vï .

un déli a été lancé par M. B*> »?
on

uoU vca«
Duloux qui le relevant a battu «

M. Raymond. Gebelin, f
internationale. — 1" «w'

Naqttet. __ *... Merle. *
Course de Conaoïs*»»"-

rjassard.3- Girardet.
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Course d'honneur.- M. Naquet de Car-

V OÏMU course de consolation. Blanc est

t
ombé de sa machine et esl arrivé dans le

i,e
Kn 'somme courses magnifiques,

TE^RlBLE^âCCIDENT
3=ï.„e> jarente

Un accident, du à des causes vraiment
cipo-ulières et imprévues, vient d'arriver
dans la maison on construction rue Jn-

rC'_n"mon te-charge établi dans la cour de
, immeuble pour monter nux étages supé-

rieurs des paliers d'escalier de 7.000 kilos.
î, pi. lotit à coup déséquilibré par la l'un-
?,?_ du cheval qui le faisait, mouvoir.

On avait insUtllé dans un lieu à part un
~_mëms qu'un cheval feisail mouvoir.

Celui-ci sentaitl avoine qiiole palefrenier
«réparait, sortit de sa voie circulaire et ea-
traina l'avant-lrain.

1 « timon mal assujetti au monte-charge

e déplaça assez pour que l'arbre do tou-
che manœuvrant verticalement, se mit à
tourner en sens inverse et les cordes-,aux-
quelles étaient suspendues une charge de
7000 kilos se déroulèrent avec une rapidité

effrayante. p ::' ''•'; ,;.':..
La pierre monumentale descendit avec

rapidité jusqu'au sol, sans occasionner
pourtant d'accident.

La mort d'un ouvrier zingueur, le nommé
Colomb, âgé de 27 ans, célibataire, fut oc-
casionnée par le résultat dc ce désiquih-
brement.

Le câble en fer qui s'enroule sur le ma-
nège pour aller ensuite sur la poulie placée
à la cime du monte-charge, ayant perdu sa
tension, tomba de tout son poids sur te
malheureux Collomb qui tomba inanimé.

Transporté (fosuîtèjâ lap'varmacie Lioras,
il v mourut quelques instants après,malgré
les soins que lui prodigua le docteur
Guvat.

Le commissaire de Bellecour, 1 honora-
ble M. Prieur, s'est transporté aussitôt sur
les lieux de l'accident et à la pharmacie
pour faire les constatations d'usage.

Il fit transporter le cadavre de Collomb
à niôtel-Dieu par simple formalité et délit
au domicile du défunt, rue Paul-Bert, 4-5-

Un architecte va être chargé de l'en-
quête qui établira les responsabilités.

Il esteert tin.pour le moinent.que la mau-
vaise installation du monte-charge, l'em-
manchement trop primitif du timon dans
l'arbre de louche, sont les causes premiè-
res d'un accident fâcheux qui a entraîné la
mort d'un homme.

— ' - ' IIIIIQ?I'WI»»IW" — '

CONSEIL MUNICIPAL
Séance du i5 octobre 1894

PRÉSIDENCE BE M. LE Dr GAILLETOX, MAIRE.

La séance est ouverte à 8 heures et de-
mie, sous la présidence de M. le docteur
Gailleton. à qui sa malencontreuse goutte
a laissé quelques instants de répit pour lui
permettre de venir défendre au Conseil
municipal son excellent ami Claret. C'est
ainsi que nomme le Concessionnaire géné-
ral de l'Exposition, le conseiller municipal
des Brotteaux M. Coiliard.

LE PRIX DES PLACES AU GrUND-THÉATRE
M. Bessièrés lit un rapport sur les mo-

difications apportées aux prix des places
au Grand-Théâtre :

Ces prix sont ainsi modifiés .
Loges eu location 7 fr., au bureau 6 fr. —

Fauteuils en loca ion 7 fr., au bureau 6 fr.
— Balcon en locution 5 fr. 5o, au bureau
4 fr 5o ; Ier rang en location 4 ""•> au bu-
reau 3 fr. 5o. — Première galerie en loca-
tion 3 fr. 5o, au bureau 3 fr. — Parterre en
location a f. 25. au bureau a fr. — Deuxième
galerie eu location if. 25, au bureau 1 fr. —
Troisième et quatrième galerie so fr. 60.

LA PRDLOMSATiaN OE L'EXPOSITION
M. Coi I tard assure que. dans l'intérêt des

exposants, il serait préférable que l'Expo-
sition fut déjà fermée, car les commerçants
mangent chaque jour de l'argent et deman-
dent 1 cor et à cri las fermeture de cette
grandeybî're.

M. le Maire réplique que les recettes
sont encore très élevées et, que dans la
journée de dimanche dernier, les contrô-
leurs des tourniquets ont encaissé plus de
4j.ooo francs.

M. Coiliard réfute ce chiffre et dît qu'il
est inexact, que seuls, les exposants qui
ont un magasin sous la coupole, travaillent
et font peutretre des receltes.

Le fougueux conseiller des petits Brot-
teaux s'oppose énergiquement a toute pro-
longation qui ne profitera qu'à une seule
personne . M. Claret, l'ami de M. le Maire.

Kl. Gailleton réplique vertement et donne
une dénégation absolue à son collègue qui,
certainement, veut rire à ses dépens et
amuser la galerie.

Le concurrent malheureux de M. Aynard
répond qu'il n'a pas l'habitude dc plaisan-
ter et il répète que cette prolongation an-
rait lieu au seul profit de Claret — Milliard
de Dieux !

Kl. Gailleton tient à donner un démenti
formel à M. Coiliard : « M. Claret, dit 1' o-
norable maire de notre ville, a organisé une
exposition absolument remarquable et je
m'étonne qu'il se trouve au soin du conseil
municipal surtout, un d tracteur d'une en-
treprise colossale et dont la réussite a été
merveilleuse et a dépassé toutes les espé-
rances. »

Kl. Coiliard veut avoir le dernier mot et
lance ce dernier trait empoisonné, — la
flèche de Parthe — in cauda venenum — à
1 adresse du gros Claret. Ce n'est pour-
tant pas par pure philanthropie que Claret
s est chargé de cette entreprise.

A ce propos, disons que les personnes
bien informées prétendent que les bénéfices
réalisés par M. Claret. se solderaient par
1.000,000 francs que le concessionnaire gé-
néral de l'Exposition pourra passer en pro-
fits et pertes.

Il est vrai que M. Claret recevra comme
fiche de consolation la croix d'officier de la
légion d'honneur qu'il voit miroiter depuis10

yi>tcn.ps déjà dans ses rêvés.
j.. conseil se range à l'avis du maire et
«ecKie que la fermeture dc l'Exposition

dura lieu que le dimanche il novembre
prochain.

LES MINISTRES A LYON

rivL'v T
Maire annonce officiellement Par-

ci«V •'?" ,,cM - Eourlies et de M. Del-
lnVT-'.

strcs
- P 0UI' la loUî rluaI octobre,

au Gr?„ . '.- -ll0n dcs récompenses se fera
quetrf.,- 'ea,V'ect scra suivie d'un ban-M
y q,ui aura beu à if lôtel-de- Ville.

SaerYe et 8u T'" 1 Mcpc'cr, ministre de la
l'inann-mV,; LeySUcs viendront présider à
tahe>

maUon
 & t^olc de Santé nuli-

très'Hi"w9 "eui' '"t'I'iedes contestations

snnts ? ^c cô e°
nl

-
Clevéas c,,lru lcs <!XP°-dp *c pas la ! ,f
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' Une s'explique
, M-G^osset

P
àte XL°1 dc «^position.

**gftawTSS^ÏL^P" «** a 'a pro-

i, M - 'e Maire ri on '.? l 5o centmes.
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LA COUPO E
M. Coiliard demande si la Coupole sera

conservée après la fermeture de l'Exposi-
t/on.

Ml. GaîHeten répond que le projet est
étudié par des hommes CompéWiUs et
qu'une solution sera donnée à la prochaine
audience. . ,

A ce moment M. Chevîilard remplace au
fauteuil présidentiel M. le docteur Gail-
leton que sa malencontreuse goutte re-
prend de plus belle et qui, clopin- Topant,
parait retourner non pas du côté des portes
de Vlycônc, mais du côté de son domicile
conjugal et paternel.

Le Conseil aborde alors

L'ORDRE DU JOUR
Plusieurs questions, notamment la démo-

lition de la maison Gcrbelot. l'élarglsse-
menl dc la rue du Juge-de-Paix,lc rembour-
sement anticipé du sieur liey. adjudica-
taire de l'entretien des serres, clôtures et
b'itiments, dépendant du servico de la
voirie, du Ier janvier 1891 au décembre
i8,)3 :

Renouvellement de l'entreprise de l en-
trelien des serres, clôtures, etc. ; Etablisse-
ment d'une échelle en fer sur le dôme du
belfroi, pour faciliter le changement du
drapeau et l'essai du paratonnerre, dont
MM. Brizon et Mille, sont les rapporteurs,
sont traitées, •••".

M. Thevenet dépose des conclusions dé-
favorables à la demande d'autorisation
pour pratiquer une ouverture dans le mur
sud de la propriété de la ville, rue Sl-1 0-
thin, 3'i. _,.

Le projet de convention, avec MM. Oin-
dre et Cie esl donc repoussé avec ensem-
ble et maestria.

LESSTÉNOERAP ES

M. Rivière propose de donner un traite-
ment de 2.400 francs aux sténographes-ré-
dacteurs qui seront attachés, à litre auxi-
liaire el à titre spécial, au Conseil munici-

pal- . ...
Malgré M. Coiliard. qui combat le pro-

jet, grâce à l'appui de M. le docteur Auga-
jmeur, qui vient heureusement à la res-
cousse, les conclusions de l'avocat Rivière
sont enfin adoptées.

MAÎIGBC JEU SS
Cours coinmsrclaux. — Paris, 15 october

1894. — < OU 1 : courant 47. iS à 4T. . ., novem.
41 .M) à . . .., iioveml)re-déceiu:l»re ,41.50à 47 .15-,
4 premiers 48. . . à 48. ... Tendance ferme.

Lin : courant 50.25 à 50 15 iw>v. 4^.75 à 49.21
novenihre-déeeinhre 48.15 à 49.25 4 premiers
48... à 48.50. Tendance calme.

Siicre: courant21.-25à21.35,nov. 27.62 vend';
4 d'oelobre 21.15, à ..... 4 premiers 28.37
à ...... 4mars 2^.87 à Tendance calme.

Le Havre. — Café (cote olliciolle), octo-
bre 10 h., 87.75, midi, 87.50. Tendance
soutenue.

Lyon-Valse. — Marché aux bestiaux du i5
octobre :

Porcs, amenés 1806 vendus tous, renvoi ...
Prix payés de 106 à t!4 francs les 100 kilos,

droits d'octroi non compris,
Nombreuse assistance au marché de ce jour;

toute la contrée a donné; malgré le chiffre
élevé d'animaux amenés, tout est parti aux
cours ae la dernière réunion.

Vlllafranoha. - Marclié du i5 octobre : Bœufs
amenés, Q5. Vendus, 80. Prix du kilo d'aolial
sur pied, 0.85. Prix du kilo à l'étal, 1.O0,

Vaclies- amenées, iili. Vendues, 9^. Prix du
kilo d'acliat sur pied, o.;8. Prix du kilo à l'état,
0.90.

Veaux amenés, 12. Vendu», 12. Prix du kilo
d'achat sur pied, 1.0;. Prix du kilo, i.Oo.

Aloiilons amenés, 1G0. Vendus, i3o. Prix du
kilo d'acliat sur pied, 0.91. Prix du kilo à l'étal,
a.oo.

Porcs amenés 26. Vendus, 2^. Prix du kil.
d'achat sur pied, 1.04 Prix du kilo A l'étal, i.5o.

BlFEÎiEB
La Guérison dc la Diphtérie

I e Conseil municipal de Paris a voté, en
principe, un créât ue 5o,uoi) francs, pour être
affecte à la propagation de la méthode du doe-
lour Itoux, poar fa gu rison de la diphtérie.

Les élections belges
Pour les i52 siè.es de députés il y a : 57 ca-

t'tolkpies élus, 3 libéraux, 4 radicaux, 26 so-
cialistes.

H y a ballottage dans 40 sièges.
.Pour le, Sénat (7C sièges), on compte 43 ca-

tholiques et 2u libéraux.
II y a ballottage pour i3 sièges.
les catholiques perdent 10 sièges de. députés

et ils en gagnent 2.
Le fait dominant de l'élection est la presque

complète disparition de l'ancien parti libéral
qui voit passer 23 sièges qu'il occupait a I iège,
Charleroi et Mons aux mains des soiîalisies.

A Namur ce sont les radicaux socialistes
qui remplacent les catholiques.

M. l'rère-Orbau succombe à Liège.
Le sulfrage universel change complètement

l'assiette des ani iens partis et l'orientation de
la politique : il effa e le libéralisme intermé-
diaire et place la droite conservatrice et catho-
lique en pr sen e d'une opposition presque
exclusivement composée de radicaux et de so-
cialisées.

Les socialistes ont fait une imposante mani-
festation dans tes rues de Bruxelles; on ne si-
gnale jusqu'à présent aucun incident.

***
On connaît à Bruxelles les résultats suivants

. de i35 bureaux sur i32.
Catholiques. .. 96.540 voix
Libéraux.. .... 58.540 »
Socialistes.... 38.406 »

-.— IIIIH.IIIIICIIIIIIIII • -

U COMMISSION DU BUDGET
La commission a terminé l'examen du bud-

get des postes et télégraphes.
M. Salis a proposé la suppression de la di-

rection des bâtiments civils el de rendre à
chaque ministère la construction et l'entretien
des bâtiments qui leur appartiennent.

La proposition Salis esi. acceptée par 10 voix
contre 7.

IAS gouvernement sera entendu sur celte
i question.

M. Boucher (Vosges) fait savoir que M. Du-
puy est revenu sur l'adhésion qu'il avait don-
iv c ;\ la décision de la commission, portant que
te bureau des sociétés do secours mutuels, ac-
tuellement au ministère de l'intérieur serait
n or anisé au ministère du commerce.

M. Doumcr demande Ip maintien de. la déci-
sion antérieure de la commission.

I a proposition Douiner est volée à l'unani-
mité.

la commission a continué l'examen du bud-
get intérieur. Elle s'est, en parti ulier, longue-
ment entretenue des questions de l'Assistance
médicale (tans les campagnes.

Le cliim-o i.e un million, piimitivemenl de-
mandé pur le gouvernement, pour l'assistance
dans les campagnes, a été abaissé par celui-ci
de 3oo.ooo francs. La commission, désireuse de
voter sur cette question en connaissance de
cause, a décidé d'entendre le ministre de l'in-
térieur.

M. Boucher, rapporteur, estime que l'organi-
sation (Ses services exi0eraif, pour 18953 mil-
lions.

Avant de lever sa séancs, la commission
s'ssl ôccup'e du fond d'abonnement du person-
nel des pr lectures.

BULLETN m\mm m i\m~
Lyon, i5 octobre 1894.

Séance peu intéressante, avec des transac-
tions peu animées el (.es variations détours
restreintes. Le marché manque ce conviction,
les prix se tassent el la direction à suivre
n'apparaît pas bien clairement.

Le 3 0/0 a quelques é. liantes entre 101.95 et
102; une seule cote en prime à IO-J 17.1/2 dont
5o. L'Kxtéiieure est ferme, entre fos= cours
extrêmes de 71 et 70.92.1/2, On a traité ht dont
25 à 72.30 dont 20. I 'Italien a varié de 83.-1» a
83.32,t/a, donnant lieu à quelques négociations

^^  ™— "  !- 1 m iinuiiut jjiiii»mrirmmirirj-ini»ifaiill«tMliBî»ir»nvrj,.^^~.J-

de prime pour fiu courant. Kusse Intérieur
63.05.

1 e Crédit I yonnais n'a. pas gagné à ce que
l'on s'occupe un peu plus activement de lui :
les derniers cours sont, en effet, en recul stir
ceux du début, après 748.7a on clôture à 746.25,
le titre étant plutôt offert. On a payé les
primes pour fin courant 752.60, et au 15 no-
vembre 755 el 754.37.

La Lenderbank était par contre en hausse
demandé, à des prix supérieurs à ceux de la
clôture, de samedi à Paris. Les acheteurs
pavaienl'756.25. Si rien n'empêche les diverses
affaires à Vienne de voir le jour, les cours
pourrait s'élever encore. I a Banque Ottomane
est fermement tenue, mais on l'ait peu de pro-
grès nouveau. -.   . ,

Autrichien 706.87. Lombards 23i.2r>. Nora
Espagne avec actif de 128.12 a 129.37. 1 es primes
dont 5 valent i35 et finalement I33-75. Sara-
gosse 172.50.

Les variations restent peu importantes sur
le mari hé des obligations. L'IIorme antienne
perd en< oie 5 fr. à 210. Briansk est très de-
mandée et s'avance à 5io. Le portefeuille re-
cherche les obligations des Chemins Autri-
chiens, a 4">2 la dixième émission, 614^' la
s'rie A. Les Lombardes, que délaisse I arbi-
trage, cotent 335 les anciennes, 33o les nou-
velles. Les Obligations Espagnoles sont tou-
jours en faveur, bien que leur situation,
comme nous l'avions répété maintes fois, ne se
trouve encore améliorée en rien.

Les Portugaises, vu l'annonce de la signature
du convenio conservent leur bonne tendance
à i35 fr. Ce qui sera intéressant d ici quelques
jours, sera d.: vi ira quel prix débuteront à la
cote les obligations à ^revenu variable de celte
compagnie. , ,

Gaz 985. Tramways 878 75. Rue de la Bourse
io85. Iîrasserie Binck 552 5o.

L'IIorme s'affaisse de plus en plus à 3» fr.
Le Creiisot lait un nouveau bond à 2070. Le

Commentry-Fourchambaull qui d tache au-
jourd'hui lin coupon de 17 5o, s'inscrit à 688 7».

L'Aciérie de Firminy est demandée à 1720 el
1725. Bairtl r'i et 75. ,

En miues/Montrambert eonserve son dernier
cours de 642 5o Gier perd 20 sous à 55 frant s.

En banque, Trél'ail mou à 355. Hula faible à
i85o et 18I0. Donelz ancienne 9»o. nouvelle 900.
Alpines 179 et 178 5o. Briansk 674 el 677 5o.
Part Varna 258 75. Action Potlemlof 475.

En litres locaux, Croix-Pâquet, 698 75. Bron
nouvelle 526 25. Tramway de Neuville nou-
velles 490. Tramway d'Ecully 375, nous ne sai-
sissons pas très bien les molil's qui peuvent
déterminer la baisse de cette valeur avant
même que l'entreprise n'ait commencé à fonc-
tionnel'. ; .

Platines Lumière 1200. Panorama de isuits
685. Part de fondateur 90. Panorama Russe 504.
Ballon captif 5oo.
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BOURSE DE LYON
du 15 octobre 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS Owni •-
t> te:mo cours au comittttiw cours

. 30/0Franc»is 102.. Ville de Lyon 3 0/0 ' 102..
3 '/, franesiii Ville Marseille 1S77 ....

; teuilo mililée .'.' , •• V. Paris 69 485 R
hiî,* priïllrRlfa,.. ...... ~ l\ *» 6U
l-.xifii.-iire 4(1/0.... TO 80 - 9-2. 3M . .

1 lltHitriuît 4 0/0 ... •• Foncière 1 HIT d98 .
S M*/». ::... M 33 - i8-!o .... Wso ,

•I un- 4 0/0 S. I) 25 50 — 1883 -....' iii '.,
I'oiliigiiis30,'0..... . • Coimmiualel8l)2...
Oriettt 63 65 , 

: ' ' Autriche P'nyfiotli. 441 . .
Lotnliardes atnietl. . 3H5 .

ACTIONS ......... _ niHiv.... SI30 . .
— — Ntirtl ERI>. 1 '• hyp . . 2sU ".">
r.réilil lyonnais..... 140-25 — — 2* hyp . . 252 50

i t'oiiiière Lyonnaise .1 — — 5* hyp .. •• • ••
Si.ez SaTagosscl'Miyp... 209 7:.
l'anunia!...: ! - 3- l.yp... 259 .

j l.amlt-rliniik 555 6i Car. de Lyon 985..
liinii|iii'oUoui!ine... . fui) 62 Crnisot ..2070.
U.mh;.rils 231 25 Ai ièri.s de la Marine . , ..
Ni.nl lisiiagno 12-S 75 Fj-aiiche-Comté 125
Sarugnsst! 172 50 la.ire 255 Bit

i Autiiclu'cns... . 150 87 j sloulraniheit 942 50
 -.'jï Saint-l'Jlieiiiie . . . .. ,.. .-.

[,-ïiive-de-ijter
VALEURS j llomhiowa
en bani|u0 ' î.yon-ilroix- Housse .....

I —' | Tramways Lyon. . . 878 75

. Act. Utils Rat*owa.. IPÏO .. ;„ —. l leonont .....
Acl. Crmx-I- ,,uet . . 698 15 ' £a"al *? *0"«°<>
A.I Trfnia i Brasseries Oeorgres
Ail. Il 11(111. ........ . . • . , , . J- f en _ n
A„. A,,: ,; — lîMick... ; 552 50Ail. Ai i nés : n •>  *•• u-
A<t ThLfsia .  : Camé "es du Al idi

: Lots l'it naimi ...... . . . . .
: i

I '
 I.H^IILIIII.H .

BOURSE DE PARIS
du 15 octobre 1894

VALEURS Clôture Clôture VALEURS Dernto
è WM-ttia d'hier d'aujour »" oomplani «oars

: 3 0/0Ki-anrals...
;
 102... 10197 Timis30/0I««.- 499 50

I SO/Oam-.rtKS... ; ... .. Fusion ancienne. : 47175 !
3 l/2l-'ratii,ais...i 108 40 1 OS 30 Fusion nouvelle. 467 75
H.ditu 83 25 82 02  ViHol'ails5.5-60 ....
lixtérieure 7100 70 65 — 65 .
Hoittjrois 40/0.. ... . .99 87 •— 69... 425 .
l'urlupis 2i! 43 .. .. — 71... 414 75 :
llusseoih-nt | i",3 60 63 60 — 75... 543 .,
l-.gyp.e oniiiec. . 5i5 .ni — 76... 543.

— privilégiée .. : ..... — 80... 414.50
îiani|ii de France 3S50 . — 94 2'/, 380 ..
Oi-ilit Foncier. .. 900-.. 892.. Ville Maritale 77. .... ;
CrAlit Lyonnais... 747 50 745.. Villol.yon 1

- H,mi|ue otiomane . 672 50 Foncière 1877 . . ! 398 , .
I.anilerliaiik 553 75 ..... Communale 1879 409 50
l'asama .. ..; .. .. Foncien 1879. .j 502 ..

: l'aris-Lyon-Méd 1403 .. Co imate'iSw! 499 ..
' Sîuiz 2s'12 .. Foucière 18S3 .. 455 .
I Nord Espagne . . . 128 75 120.. — 1885.. 492 75

Parajfossa 112 50 171.. Comm.923.20'/. 499..
; Autrichiens liaux 3 0/0

Lmnliarils .. .. 228 . Aut.iclie l"-fiyp. 450 ..
l'onsolitlt-s ...... 10162 Lombarde» anc. 335 ...
totel'anauia. , , — nmiv. 331 .

Priorité espaça. 288 50
Sar»ï. l"hypot. 298 25

-A.3F«3FÎ.3B3!S BOURSE:

3 0/0 Français 102 .. Italique OUomane.. 671 87
3 '/, 0,0 Français. . Kio Tiuto 3->3 7f>
LMciieiirc 4 0 0.... 70 Ti Tliarsis; 123 75
l»i itiiKiiis 3 0/0 .... 20 25 Alpines 115 93
Ugypte .milice 525.. De Beers 445..

— prinh'-niéa ongrois 4 0/0 . . . .96 b7
. Italien 5 0 0 83 '. Iiussc-Orieut.

Turc 4 0,0- D 25 63 !

mmm mmmFm PAKÎS~
En dépit d'une fermeté apparente, le marché

, est au fond assez hésitant. Ce n'est pas la si-
tuation de place qui inquiète, mais ou se pré-
oc upe des surprises que peuvent permettre
la guerre d'Extrême-Orient, d'une part et no-
tre politique coloniale, de l'autre.

Sans se montrer partisan de la baisse, il est
sage de conseiller la prudence, surtout sur les

; fonds u Etat.
Le 3o/ooscille entre 101.95 et 101.96, le 3 i/a 0/0

entre 108.40 et 108 3o.
L'Italien s'abaisse à 83.02, l'Extérieure est à

70 a2/3a, le Russe orient à 63,6o, le Turc, à 25.65
I le Foncier rétrograde à 8g3.

Les autres valeurs de crédit sont au calme
plat.

1 es chemins français sont assez bien soute-
nus malgré les efforts des vendeurs à décou-
vert. Le Suez s'alomdit à 2912.

Valeurs industrielles sans transactions nota-
bles, sauf les métaux qui de 3ao s\ lèvent à
327. Grâce à la bonne tenue des valeurs étran-
gères, le marché en banque est animé et dans

j de bonnes dispositions.
 Les lots Tui\ s cotent ia3.5o, le Rio faiblit à

383.12, tandis que la lie Beers, sur des deman-
des de Londres, s'élève à 443-75.

Valeurs aurifères en bonne tendance. Champ
: d'or n 71.

Clôture un peu plus ferme.

| Boises Btraagères U 15 Mên
Londres. — Tendance ferme. — Consolidés

à terme 101.60 ; Consolidés au comptant, 101.00
3 0/0 français, 101. 50; i 0/0 français, t0">.50 ; Ita-
lien, 82.IS6 ; Egypte Unifiée, 404.12 ; Egypte 3 1/2
loi. ; Egypte .N'ouveau.101.50 ; Daïra, 10.250;

; Domaniale , 105.50; Turc A, 64.r.0; Turc B,
; «.,i0; , Turc C, 28.. . ; Turc D, 25.50; Ottoman
i 18 1 Tribut, 97.50 ; Turc Défense, 101.75 ; Ban-

que OUomane 10.75; Banque de Ronmanie,
1 mV'-V, kx^'ieure 4 0/0, 70.75; Kusse consolidé,

JU.,.0 • Hongrois, 09.25 r Portugais 3 0/0 20.36
Bi-rsilien 4 OiÔ 1889, 72.75;, Suez, 116...; Lom-
bards, 9. 2;. Kio-Tinlo, .15.36; Tliarsis, 4.84;
De IScrs, 1:50; Argeritia 18-86, 68.75; Argentin
runded v 4.|5; Argent.en barres, 29.06 ; Cïiange

, sur i aris, 2...30 ; Escompte hors banque 0,60 ;
; » «ta a cours jours 0. 25..; Retraits à 80. 6o0. ;
! Versements, 54.000. .

Berlin. — Tendance ferme. — Consolides
4 o/o, 105.80; Cons. prussiens, 3 o/o, 94. »»; Dis-
conto Commandite, 200 00; Crédit mobilier au-
trichien, 223 10; Italien, 82.8*"; Turc, 25 80;
Chemins Ottomans, 109.»»; Hongrois 4 O/o,
9 '.OU; Hongrois or couronnes, 93 o0; Russe '
consolidé, 99.10.; Russe Orient, 64.»»; Autri-
chiens, 119.70; Lombards, 43.40; Chemins
Hussçs ; Roubles comptant, 219.25 ; Rou-
blelincourant,2I9.50; Change sur Paris 8 jours,
80.u0;Unaiige sur Londres à vue, 20.355; Change
sur Londres 3 mois, 20.315; Change sur Vienne
2 mois, ....". . ; Change sur Saint-Pétersbourg,
3 mois, 215 10; Escompte hors banque,! 5/8.

Francfort. — Tendance calme. — Crédit-
mob. autrichien, 300.81; Disconto Comman-
dite, 201.12; Autrichiens actions, 298.. ; Loin-,
bards, .101.50; Portugais 3 0/0,26.90 ; Hongrois,;
99.80; Turc, 25. C0; Banque Ottomane, 133- »»';',
Douanes, 101 25; Coupon florin, 81 75; Change
sur Paris, 80.93; Ch. s. Vienne court., 163. f-5;
change s. Londres, 20.36; Escompte hors ban-
que. 1 3/4; Pièce de 20 francs, 10.07.

i Vienne. - Tendance calme. — Crédit mobi-
lier autrichien, 369. 10; Crédit foncier d'Au-
triche, 197. . .; Autrichiens, 3*i5."0; Lombards-
1u!>. !0 ; Autriche or, 123.70; Rente de mai, 9-i.il,
fiente or, couronnes, 97 90; Rente hongrois;
or, 122.20; Kente hongroise couronnes, 96 "0,
Actions cie la Banque, 1035 ..; Landerbanl;;
267.40; Alpines, 84 92; Tabacsoltomans, 229.50,
Chemins ottomans, 65 70; Pièce dc 20 francs,
98.85; Change sur Paris à vue, 49.40; Change
sur Paris à 3 mois, 49. 15; Change sur Londres
à vue, 124.55; Changes sur Londres à 3 mois,
1-24.15; Changes sur Berlin à vue. 60 97.

«orne. — Italien 5 0|0. 90.45; Italien 3 0|0,
54 25 ; Banque nationale, 796. . . ; Crédit mobi-
lier, 1 19 . . . ; Société immobilière, 32. ..; Méri-
dionaux,. 636. . . ; Méditerranée, 497. . . ; Change
s. Paris, 108.37.

Gènes. — Italien 5 0|0, 90.27; Crédit mobi-
lier, 1 18. ..; Change s. Paris, 108.45; Méridio-
naux,635. ..

Barcelone. — intérieure, 75.85; Extéiieure'
82 30.

Bruxelles. —4 O/0 Belge ; 4 0/0 Espa-
gne, 70.75; Turc 25.70; Saragosse, 171.75;
Vieille Montagne 491 ... ; Change sur Paris,
99.90.

Anvers. — 4 0/0 Espagne extérieure, 69.50.
Turc, 25.06;. Portugais 3 0/0, 26.25 ; Egypte,
6 0/0, 525...; Change sur Paris, 99.90; Change
sur Berlin, 123 40.

Amsterdam. — 2 1/2 O'O Pays-Bas 92. 3d ; 4 0/0
Extérieure 67.26; Turc 25 25; Portugais
25.06; Egypte 6 0/9 ; Change sur Paris
/t7 -90 -

Saint-Pétersbourg. — Russe-Orient 94.25,
^'ange sur Paris 30 .90 ; Change sur Londres
93....

Petite Bourse du soir
Francfort. — Tendance calme. — Crédit mo-

bilier autrichien 301,. . ; Lombard 97,36 ; Hon-
grois 99.80. ; Douanes ....; Disconto 201 .32;
Banque ottomane 132.70 ; banque autrichienne

 ; Italien 82.50.
New-York. — Argent 63 75.
Changes orientaux.-— Sanghaï 2jl0 5|8; Hong

Kong 2j2 lj8 ; Yokohama i. .\. ; Singapoore
.p fi ; Bombay lfl lli32 ; Calcutta .\. .\.i.

MmcLES. ET mmm
THEATRE DES CELESTINS. — Aujourd'hui,

S mardi i5 octobre, pour les représentations
de M. Coquelin aîné.

Le Gendre de M. Poirier, comédie en quatre
actes, d'Emile Augier et Jules Sandeau.

M. Coquelin aîné remplira le rôle de M.
Poirier, M. Paul Plan celui du marquis de
Presles.

MUSIQUE MILITAIRE. — Aujourd'hui, de
J"l 4 heures à 5 heures, Place Bellecour, con-
cert par le 98' régiment de ligne.

Pas redoublé, X. — La Tsaiewna, mazurka,
Eslrez. — Santiago, valse, Corbin. — Vulcain
aux enfers, quadrille. B'nllot. — La Bavarde,
polka pour piston, Sél'eiiicli.

C ASINO DES ARTS. — Tous les soirs, spec-
tacle' varié : attractions, chant, acrobatie.

S  CALA-BOUFFES. — Tous les soirs, à 8 h.
spectacle varié.
  ;'

 :

 ; •

rOLIES-BERGERE. - Tous les dimanches,
i™ de 2 à 6 heures, patinage avec orchestre.

Soirée dansante à 7 h. 1/2. Tous les jours, de
2 à 5 heures, patinage. Professeur : Marius.

CHAT NOIR, 65, rue de l'Hôtel de Ville. —•
Tous les soirs, à 8 h. 1/2, audition des poè-

tes-chansonniers de Montmartre, ombres pari-
siennes.
—-1 . . . \

ELDORADO (cours Gambetta). — Tous les
soirs, speclaele-concert. Dimanches et fête»,

matinées.

 i — iimllllHHIIIIII " ;———

COURRIFR DES THÉÂTRES
. Cas 'no des Arts. — Un éclat de rire du com-

mencement à la tin du spectacle, tel a été le
bilan de la soirée d'hier, au Casino.

Ces sont les Morlay's qui ont eu les hon-
neurs de la soirée, avec leur pantomime si
gaie et si pleine de franchi? humeur. Leur
succès a été colossal.

A côté d'eux, il faut place* les excellents
duettistes Gaspard-Neva. \

Ce soir, début intéressant : les Alénia», d'in-
comparables gymnastes aux trois recks amé-
ricains. \

Au concert : les trois sœurs Dorina, les Lilli-
putiens, Ferréol, les Carpos, M™ Armand, etc.

—O—
Scala-Bouffes. — Les tjimmel-Strit, les bril-

lants comiques de la Soala, viennent d'avoir
une idée dés plus heureuse* : ifs terminent ac-
tuellement leur « numéro» par une scène
d'une inimitable drôlerie la « danse serpen-
tine ».

Bi-bo-bi est un musicien distingué, ses fan-
t-iis""-; ;"usicales sont de plus en plus goûtées
du public.

(fOxîJwfj les Mévistos, duettistes minuscu-
les, très intéressants ; M. Ratece dans son fan-
taisiste répertoire, .lulia Malet etc..

Demain, mercredi, irrévocablement, première
représentation de la Tante Lochârd, vaude-
ville.

—o—

Le Tournoi de dames à l'Exposition. — Ja-
mais on n'eut supposé qu'on put réunir à
Lyon tant d'amateurs du jeu de dames pour
suivre les péripéties du tournoi de dames.

Le village sén galais était assiégé hier par
les visiteurs désireux d'assister au tournoi.

Près de vingt champions — dont cinq Séné-
galais — sont inscrits et se disputent les prix
et le titre de champion international. C'est
dire que, d'après le règlement, U y a près de
45o parties ô jouer, ce qui donne a supposer
que le tournoi durera plus de trois jours.

Il n'y a qu'une voix pour féticiter M. J. Bar-
bier, directeur du Village sénégalais, de l'ama-
bilité et du zèle qu'il a déployés pour orga-
niser le tournoi. Pendant toute la journée, il
s'est multiplié pour se mettre à la disposition
de tous les joueurs.

D» côté des Sénégalais on s'applaudit de
la courtoisie et de la correction des noirs.

Avant l'ouverture du tournoi, M. Barbier a
offert un lunch aux joueurs et leur a souhaité
la bienvenue. Puis les membres du jury
ont commencé leurs opérations, ce sont MM.
Malezob., Boudet et Laurens, qui méritent toutes
les félicitations.

A la Un de la première journée on comptait
92 parties joivées.

Les honneurs de la journée ont été pour
MM. Raphaël, ck; Marseille, 7 parties sur 8;
Kandié, le Sénégalais, 3 i/2 sur 4, ce qui établit
presque l'égalité; puis Legolf, de Lyon, 5 sur 6
et Laurent, de Lyon Croix-Rousse, 6 sur 6,
mais contre des adversaires notoirement infé-
rieurs.

I a journée d'aujourd'hui commencera il
classer les concurrents tU tournoi qui obtient
le plus légitime succès.

Un nouvel opéra de Verdi. -* Le Monde ar
tiste annonce, sur la foi d'un correspondant
que si Verdi écrit un nouvel opéra, il prendra
pour sujet la Tempête de Shakespeare et que
celte nouvelle œuvre aura pour Ulre Caliban.

—o— |

Got rengage. — Du Figaro :
Un écho lie la première de M. Richepin —

derrière la toile.
Pendant l'entr'aete du troisième «.«.quatrième

acte de Vers la Joie, comme l'administrateur
de la Comédie disait à M. Got :

— Vous avei été, comme toujours magis-
trall

 l
 . x . ,

• — Alors, Ut en riant le doyen, vous me ren-
! gagez? ...,.,

— Tout de suite et pour dix ans. si vous
i vou'cz, répondit M. Jules Clarétie.

les artistes présents approuvèrent gaiement
I et le public serait heureux si l'anecdote lour-

] liait 11 l'histoire.
Dans tous les cas, on espère bien que. M.

Got ne qniltera pas, le 3i décembre, une pièce
! au succès de laquelle il vient de contribuer si
: puissamment.

—o—-

Eldorado. — 11 faut remontera On refuse du
| Monde, pour trouver un succès aussi persts-

tant que 1 elui de Ali! la Gui... la Gui. .. la,
FuiUoUèret

Samedi, dimanche el lundi dernier les re-
.1 celtes ont encore augmenté sur celles des jours,

correspondants de la semaine précédente. Ceci
: se passe de commentaires.

Pour remplacer les Forrest. M. Verdellet a
engagé les Edoardos Monilions qui débuteront
ce s ->ir dans le second acte de la revue. Ce nu-
méro amusera beaucoup le public.

—o—

Les « Quatre-Saisons » de Zola. — Le titre
; (tout au moins provisoire) de la partition que
; M. Alfred Rruneau écrit en vue de t'Opéra sur

un livret inédit de Zola est : les Quatre Saisons.
L'ouvrage comportera quatre actes et cinq
tableaux et le poème, selon la mode nouvelle,
en e3t écrit en prose rythmée. Sujet tout à la
fois Historique el légendaire, avec un côté sym-
bolique très accusé.

COÛRRIERTÎURITIME
Le Brésil a. quille Dakar, en partance

pour Rio, le i3 octobre, à 2 heures du soir.
La Champagne est arrivée à New-York

dimanc'ie 14 octobre, à midi.
Le Garra a quitté Alexandrie lundi ma-

tin, à TO heures.
Le Natal a quitté Colombo dimanche 14

septefnbre, à 5 heures du soir, avec 27S0
balles de soies pour Marseille et 170 pour
Londres.

~coi 1 ulmjipiïtH SES"
—• Faculté des Lettres de {Lyon. — Licence

es lettres. — Les examens pour les divers
ordres de licence es lettres commenceront le
mardi 6 novembre, à 7 heures du malin, par la
composition latine.

Les inscriptions seront reçues jusqu'au 20
octobre. . é ,

Pour le baccalauréat es lettres, et le bac-
calauréat de renseignement secondaire classi-
que, les inscriptions seront reçues également
jusqu'au 20 octobre, dernier délai.

Les candidats admis antérieurement aux
épreuves orales, recevrorit une lettre d'appel,
et passeront l'oral à partir du samedi 3 no-
vembre.

Tous les candidats à la première partie du
baccalauréat classique composeront à Lyon le
lundi 5 novembre, à 7 heures du matiu; les
candidals'domicilîés ô Lyon composeront au
palais Saint-Pierre, et les candidats domiciliés
hors de Lyon, soit au palais SainU'ierre, soit
dans un local qui leur sera indiqué la veille à
la Faculté. Les candidats domiciliés hors de
Lyon passeront l'épreuve orale le mardi 6 no-
vembre.

Tous les candidats à. la deuxième partie,
première série (lettres-philosophie) devront
se rendre au palais Saint-Pierre le mardi 6 no-
vembre, à 7 heures du matin, pour l'épreuve
écrite. Les candidats domiciliés hors de Lyon
subiront l'épreuve orale le mercredi 7 no-
vembre. v s

Baccalauréat de l'enseignement secondaire
moderne. Les inSeriptions seront reçues jus-
qu'au 20 octobre, dernier délai.

Les candidats à la première partie compose-
ront à la Préfecture le mardi 6 novembre, à
7 heures du matin, et les candidats à la pre-
mière série de la deuxième partie (lelli'es-
philosôphie) le mercredi 7, à la même heure,
au palais Saint-Pierre. Les candidats domici-
liés hors de Lyon subiront l'épreuve orale le
lendemain.

— La Linotte, littéraire, artistique, amicale.
— A'timéros gagnants de la tombola du 14 oc-
tobre t

4, Si, 38, 46, 52, 56, i3o, i35, 146, i»8, 159.
i78,-.185, 187, 265, 203, Ï17, 821, 335, 338, 34o,
346, 348, 386, 414.. 4aê, 48o, 496. 5oo. '

Les lots devront être retirés avant le 21 du
'. courant. Passé cet»e date, ils resteront acquis

à la Société.

Premier arrondissement. — Néant*
Deuxième arrondissement. -*-? Fouqueteau

Edouard, m., rue des Remparts, 82. — Barrât
Adrien^ m., rue Casimir-Perier, 25, '.—• Folin
Jeanne, 1'., rue d'Avignon, 25. — Barrot Jean,
m., rue Robert, 5o. — Millaud Marcel, m., rue
Denuzière, 3. — BoissL- Marie, f.. rue Hôtel-de- ;
Ville, 80. — Gothoud Philippe, m., rue Dubois,
14. — Eymard Joseph, m., rue Victor-Hugo, 7.
— Souchon Louise, f., rue Cuvieiv"ï66. —Bou-
vier Auguste, m„ quai StrVincent, 25.

Troisième arrondissement, n- Sève Daniel, m. é
rue Bonnel, 81. — Place Hortense, f., rue de la ;

Madeleine, 4i. — Bouvier Louis, m., rue Du- \
guesclin, 233. — Combe Jean, m., rue Créqui, |
247. — Vacherori Auguste, m., rue Mazenod, 1
47- — Térêre Joséphine, avenue de Saxe, 169. !

Quatrième arrondissement.— Bertholon Mau-
rice, m., rue Jacquard, 32. ;

Cinquième arrondissement, — Galliër Honoré
m., rue de la Claire, 36.

Sixième arrondissement. — Coulomb Paul,,!
m., rue Tcte-d'Or, 37. &. Mignat François, m., i
rue Cuvier, 143. j
_mjmmmœmmmmwiÊmwmmmmmw»>®N'niH''>'*wmumm

DECES ET FUNERAILLES j
Premier arrondissement. — Vve Lacourty,

née Leclerc blanchisseuse, 69 ans, rue de l'Al-
i ma, 7, f. 7 h. — Démias Marius, 6 a., rue Lan- {
j terne, i3, t. 3 h. — Baldërer Amélie, 1 mois, 
j rue Tavernier, 8, t. 9 ht — Picon Amédée, sol- !

dat, 23 a., hôpital Villemanzy, f. 1 h. ;
Deuxième arrondissement. _—. Moncel Enne- \

mond, teinturier, 27 a., Hôtel-Dieu, f. 3 h.
Troisième arrondissement. — Ramel Antoine i

2 mois 1/2, rue Montesquieu, 83, f. 1 h.— Bigot
Joseph, journalier, 75 ans rue Turenne, 11, f. i
7 h. — Vve Plantin, née Comte, rentière, 6t a. i
c. Gambetta, 33 f. 9 h. — Ep. Vallon, née Jau- t
mes, s. p. 62 a., av. de Saxe, 25, f. 11 h. — i
Nappey Florentin, mécanicien, 63 ans, rue des j
T.iois-Pierres, 21, f. 3 h.

Quatrième arrondissement. — Liagre Claude, j
piqueur, 66 ans. hospice St-Jose^' 1 ''. f- '>.

Cinquième arrondissement. — Reitz Antoine,
potier, 68 ans, Antiquaille, f. 9 i,. — vJi'Mlèt '
Pierre, cultivateur, 68 ans, Antiquaille, f. 10 h. \

Sixième arrondissement. —Vve Escoffier,né-e !
Poinc.es, rentière, 79 ans, place Morand, 9, f. j
3 h..— Vve Dellèche, née Poizat, rentière, 74 \

'. a., r. de Barabau, 8, f. 9 h.
J . ....... . ^

ARGUS DE LÀ PRESSE
Fondé en 1879

Pour être sûr de ne pas laisser échapper
un journal qui' l'aurait nouini6. il était
abonné à l'Argus de la Presse, « qui lit,
découpe et traduit tous- les journaux du
monde, et en fournit les extraits sur n'im-
porle quel sujet. »

HKCTOR MALOT {Zite, p. 70 et 3a3).

L'Argus de la Presse fournit aux artistes,
littérateurs, savants, hommes politiques,
lout ce qui paraît sur leur compte daus les
journaux et revues du monde entier.

-L'Argus de la Presse est le collaborateur
indique de tous ceux qui préparent un ou-
vrage, une question, s'occupent de s' ttisli-

' que, etc.* etc.
S'adresser aux bureaux de l'Argus, Ji5,

rue Montmartre, Paris. — Téléphone.

L'Argus lit 5.000 journaux par jour

PETITE CORRESPONDANCE

A un eclàireur en chef,^ Vous êtes vrai-
ment bleu diflit ilc! On vous fournit des rensei-
gnements dé première main, puis s aux meil-
leures sources, que vous rie trouveriez nulle
part ailleurs ; on vous dévoile les secrets nés
chancelleries et pour témoigner, votre sutis
l'action vous traitez de prussien celui qui se
donne la peine de les recueillir et de vous les
transmettre:! Inutile devons dire que ce mot,
qui est probablement une injure dans votre
bouche, ne porte absolument, pas et que la
personne à laquelle vous l'adressez n'a jamais
eu,|ni de près ni de loin, aucun* rapports avec
la nationalité allemande.

Etes-vous donc encore de ces gens du temps
de l'Empire qui ne voulaient absolument pas
qu'on leur fit connaître la vérité ?

Réponse à deux questions, posées par M.
A. G.... de Lyon. — Aux termes des articles
5f>9 el 56o Code de commerce, la femme peut
reprendre eh nature les effets mobiliers qui
lui appartiennent, en en prouvant l'identité
par inventaire ou tout autre acte aulenthi-
que.

A d 'faut, par la femme, de faire cette preuve,
tous les effets mobiliers, tant ô l'usage du
mari qu'A celui de la femme, sous quelque
régime qu'ait et contracté le mariage, seront
acquis aux créanciers.

Les syndics, avec l'autorisation du juge-coim
missaire, peuvent toutefois lui remettre seule-
ment les habits et le linge nécessaires à son
usage. | Y j.

En l'espèce, la femme ne Saurait donc Utile-
ment exercer aucune action dans la faillite.

***
Sur la première question, conformément à

l'article i443 du Code civil, la séparation de
bit-ns ne peut-être poursuivie qu'en justice
par la femme dont la dot est mise en péril,

La femme qui n'a point apporté de dot peut-
elle aussi, demander la séparation de biens,
alin de pouvoir soustraire lès gains futurs au
désorlre des affaires du mari, quelle que soif.
la cause de ce désordre, et pour se ménager
les moyens de subvenir aux charges du mé-
nage.  :...':',.!
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IlPRESSIOSfSDE VOYAGE
Quelques traits du caractère allemand

Affirmer que les jugements les plus
superficiels sont en môme temps les plus
profonds et les plus justes, est peut-être
un paradoxe, et, par suite, une vérité.

Il est rare que notre prime impression
nous trompe : nous pouvons, par exem-
ple, au second examen t nous habituer à
des gens qui nous ont déplu dès l'abord ;
mais, à la fin, nous regrettons presque
toujours de n'avoir pas suivi l'impulsion
de notre antipathie primordiale.

Persuadé de cette vérité, j'ai constam-
ment, en voyage, imité celui qui écrivit
sur son carnet en débarquaiit dans un
pays étranger où son hôtesse se, trouva
d'être rouge et acariâtre : « Toutes les
femmes de cette contrée, sont rouges et
acariâtres ». (Les: EVançais attribuent à
un Anglais cette note cursive ; avec plus
de raison apparente, les Insulaires en
accordent lé droit,d'aute.uràun Gaulois).

J'entrai en Allemagne sans préjugés,
ayant volontairement oublié le bien et
le mal que j'avais entendu dire des Alle-
mands, et comme on entrerait dans une
centrée que l'on explore le premier.

L'opulence de, la nature physique, la
raideur, la discipline delà masse, la per-
sonnalité extrême des individus me frap-

pèrent d'abord. '
A l'extérieur, 1 Allemand n'a point

d'amabilité, seulement une politesse sans
sourire, sans grâce, qui fie se dément
jamais : c'est comme une consigne.

Cette impression d'âiitpmatisme mili-
taire vous poursuit partout. Sur les quais
des gares, au passage des trains, les
employés se tiennent dans la position
du soldat àù port d'armes ; les ouvriers
du ballast, à 1 arrivée d'un convoi, pren-
nent la même posture. Si vous deman-

dez un renseignementau chef do g&re < il
vous répond, posé de même ;. et plus d'un
bourgeois dans la ville, immobile, raide,
sanssourire, vous indiquera votre ehemin
comme? soldat, il auraitrépondu à un oifi-
cier. Gela est vrai, surtout dans le
nord, jusque vers Dusseldc-rf» Qai" à Colo-
gne, dans la Forêt Moiré, à Constance,
le vieil Allemand bonhomme reparaît,
moins raide, plus ouvert, et capable
d'amabilité et de cordialité.

Mais, dans le nord, dii sent que la vo-
lonté du Kayser s'est largement épandue
parmi ces gens avides d'ordre et de dis-
cipline, (avides de la liberté que donne
à l'âme l'automatisme» réglé par l'habi-
tude, des mouvements). On sent que
cette volonté unique dirige tout l'exté-
rieur des existences, sans rencontrer au-
cune résistance. A là porte de- chaque
bureau de service public est fixée l'aigle
noire \ ce syihbole, l'Allemand ne sem-
ble jamais l'oublier, et l'on croirait avoir
agir facteurs, gardiens de musée et au-
tres fonctionnaires, qu'ils pensent sans
cesse accomplir une consigne sous l'œil
du maître.

Ceux qui obéissent ainsi, sans peine,
d'ailleurs, savent commander à leur
tour. Dans la plupart des familles, j'ai
vu la volonté du père s'affirmer, tou-
jours rudement, souvent brutalement :
le père est le Kayser de son intérieur,
rarement discuté, obéi quand même.

Pour le Teuton, toute règle est sa-
crée ; il ne comprend pas qu'on la viole;
et si, par hasard, il voit résister à une
loi dont il se croit le gardien, le furor
Teulonicus éclate aussitôt, terrible.

Rien ne surprend plus que la promp-
titude à s'irriter de ces natures lentes.
J'ai eu souvent l'occasion de constater
cette tendance colérique. A Roosen-
daal, à la frontière hollandaise, un Al-
lemand, mon voisin de wagon, descen-
dit pour faire viser ses bagages. En son
absence, un bon Flamand monte dans
le compartiment, et, sans s'en douter,
occupe la place du brave « Michel ». A
son retour, celui-ci, contenant à peine
son indignation : « O Dieux hospita-
liers que vois-je ici paraître? », s'é-
crie : « Das ist meili pl'atz ! »

Je ne compris guère la réponse en
flamand, mais le nouvel arrivant seni^
blait dire qu'il y avait d'autres places à
côté, et que rien, d'ailleurs, ne marquait
celle-ci. C'était trop long pour la fureur
de l'Allemand, il interrompit, et, d'une
voix tonnante répéta : « C'est ma place!
Je suis Allemand ! »

Le Flamand, plus raisonnable, se re-
tira, pensant, sans doute, que toutes les
places se valaient, dans un wagon pres-
que vide; et j'admirai combien la
promptitude ù réclamer ce à quoi l'on
croit avoir droit, combien l'injustice
agressive et la confiance en soi-même
ou en sa nation, donnent de pouvoir à

un homme dans la vie et â un Etat dans
l'histoire. Les doux sont aimés et écra-
sés, les violents sont repus et craints.
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Le « Ich hin deuteh ! », Je suis Alle-
mand! -'hic donna une . plus grande,idée
de lav puissance de nos. voisins orien-
taux qu'aucune énuinération de l'effectif
de l'armée prussienne. Ce : ne sont pas
les fils de toutes les nations qui peu-
vent prononcer, en affirmant Iputa droit,
un équivalent dc l'ancien Gh'is Roma-

rins sum.
Une autre fois, j'ai vu éclater au-des-

sus d'un chat qui n'avait pas obéi à une
première injonction de quitter le banc
d'un hôte, cette espèce de foudre qu'est
la fureur d"uu hôtelier Teuton. Un coup
de bâton faillit casser les reins de la

pauvre bête.
Je n'en finirai pas, s'il me fallait seu-

lement citer tous les -cas . où, pour un
rien, j'ai vu la rage allemande se mani-
fester. On rencontrerait plus aisément
cent Prussiens qu'un Anglais en colère.

..Quoique tenant à l'idée que l'homme
d'Uutre-Rhin s'est faite de l'inviolabi-
lité de la règle et de son propre droit;,
cette facilité ludesipe k s'irriter tient
aussi en partie au sentiment très fort
qu'il a do sa personnalité. Chez les na-
ture.-; matérielles, ce sentiment s'exprime
par Tégoïsme bien affiché '; chez :ies ar-
tistes et les intellectuels »?.*• ï'èrigina-
lité de la pensée ou. de l'art. Mais les
tempéraments ainnés sont rares partout,
et l'on voit plus d'égoïstes que. d'origi-
naux en Allemagne. .. . ...

, J'ai montre quelques traits du carac-
tère extérieur de l'Allemand, tel qu'on
le- voit au travail, dans les rues. Mais il
existe un autre Teuton; "gai, joyeux,
plaisant, quoique lourdement —-.liistig
— qui apporte de l'amabilité dans son
commerce avec ses semblables;: c'est le
Teuton de. la soirée, celui qui, sa beso-
gne finie, prend sa part de plaisir.

Je m'étais souvent étonné de trouver
clans les « Ricrhauser » des petites vil-

les (où les caractères se voièîT* miem
qu'edans i'eiieopibrcment des grande
cités) tant de différence entre l'humeui
des clients et celle de l'hôtelier, et cell<
de tous ceux, d'ailleurs, remplissan
leur temps de labeur. Une inscriptior
sùi? les niurs d'une Bierhalie de Bru-
chsal, entre Heidelberg et Karlsruhe.
m'a enfin donné le pourquoi de ce qui
me semblait une anomalie. Les Alle-
mands suivent consciencieusement ce
précepte : « Erst mach dein Sach, dann
trink und lach ».

Fais d'abord ta besogne, puis bois el
ris.

C'est Y âge quod agis des anciens, le
do whal; j-ou are about des Anglais,
mais nul, pas même les gens d'outre-
Manche au travail concentré dans le mi-
lieu de la journée, nul n'a autant que
les Allemands réservé pour le moment
où le soucis sont envolés, l'expansion de
ce qu'il y a d'heureux dans le cœur hu-

main.

Tout ce qu'ils ont de bonhomie, de
bonté, de rêve, de joie dans leur grosse
nature saine, les Germains le renfer-

1 ment au fond de leur être pendant la
I journée ; ils le cachent à eux-mêmes,
i pour avoir plus de joie à le retrouver en

fumant leur pipe et en buvant leur bière
i en famille ou entre amis, à la brasserie,

ou au club des fumeurs dont les mem-
! bres s'efforcent de gagner le record dé

la, consommation- du tabac.
Ce dédoublement de l'homme en sim-

i pie machine à travailler, le jour, et en
\ âme vide de soucis qui jouit d'elle-mê-
| me, le soir, est un phénomène plus comr
I nmn à l'Oriental qu'à l'Occidental. Nous,
\ vrais fils du Çouchant,indivisifeles, nous

sommes poursuivis dans« nos travaux
par le souvenir de nos plaisirs, et par
la persistance de l'impression de nos
plaisirs au milieu de nos soucis.

i Un tel dédoublement n'est d'ailleurs
s -pas le seul point par où les Allemands
' se rapprochent aes HindouX; et il ne

; j faudrait pas une biéft longue étude cri-
: f tique pour montrer combien leur art or-
i neinental, complexe, leur philosophie

nihiliste les rapprochent de ceux qui ap-
pellent la création une illusion, qui pré-
tendent que nos rêvés seuls sont réali-
tés, et dont l'art, comme les conceptions,
se perd en une infinité de courbes con-
centriques reliées entre elles, labyrin-
the pour nous, mais, pour eux, ligne
simple et simplement infinie.

De l'Ouest clair, positif, limité, à l'Est
bruineux, rêveur, illimité, il y a comme
une série de courants alternatifs, tantôt
transportant jusqu'en Russie la lucide
pensée de la France, tantôt amenant
jusque sur les confins de notre patrie la
complexité éblouissante de la conception
hindoue.

L'Allemagne, que la discipline; extrê-
me fait passive dans l'activité^ l'Alle-
magne où la vie extérieure, conime ré-
glée par le Kayser, est à peine libre,
l'Allemagne de l'intense vie intérieure
et des grands rêves sans limite, l'Alle-
magne est comme un avant-poste des
Indes en Europe; et à mesure, qu'elle
se développe, nos philosophes embras-
sent avec plus de conviction les doctri-
nes hindoues, mères du désespoir et du
désir d'annihilation. Adrien FORAY.
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; Notre législation est un peu comme ia
; toile, do l'antique Pénélope, et nos députés
f feraient peut-être œuvre sage de ne pas
il s'appliquer le conseil de Boilcau : Y

vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage,
il Démolissez sans cesse et puis rebâtissez.

Qu'ils nous donnent des lois très étudiées,
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qu'aucUn juriste ne pourra éluder ; voulue
que ré(5fe«ie .d'eux le bon seqs de la
ftafion,

Voyez, par exemple, ce qui arrive pour
le secret dès lettres.

Dc Paris à Pékin, on osait s'imaginer que
la Révolution française nous avait,! pour
toujours, dotés de l'inestimable bienfait de
la correspondance. lih bien:!.,, s'ils pou-
vaient revivre, que penseraient nos pères,
vainqueurs de la Bastille, de 1 arrêt de la
cour d'appel de Paris, confirmant, il y a
moins dc trois mois, un jugement dé la-
onzième Chambre du tribunal de la Seine,
d'après lequel le secret d'une lettre n'est
pas chose sacrée pour un... concierge.

Or, en vertu dc cet arrêt d'où il résulte
qu'il n'y aura pas abus de confiance si un
concierge vous rend vos missives déca-
chetées, nous pouvons encore écrire après

' Voltaire :
« Ce qu'on mande par la poste est bientôt

su. L'établissement des dites postes est
une belle chose, mais c'est pour les lettres
de change. Le cœur n'y trouve pas son
compte ».

Et maintenant que vous en semble ?
! Au siècle dernier, le pouvoir faisait main
basse sur nos lettres, aujourd'hui c'est l'af-
faire de la gent du cordon. — Oui, oui, ;
sans nul doute, l'administration des postes, j
ne laissera violer votre correspondance
que dans ira intérêt judiciaire, mais se con-
sidérant comme déchargée par la remise
à domicile, là s'arrêtera sa protection :
l'imprévoyance du Code autorise le cerbère
dc votre maison à mettre le nez dans les ;
papiers à votre adresse. Ainsi l'ont jugé les i
magistrats de Paris en l'an de grâce 1804.

Lycurgue va rentrer au Palais-Bourbon,
n'est-ce pas le moment de lui rappeler
qu'il est urgent, dans l'intérêt des familles,
dé songer au péril que nous crée la teneur
de ce jugement quasi chinois ?

Il y a Beaucoup de concierges en France,
le faitn'est pas douteux, mais aucun n'est
muet, peu sont discrets, tous sont curieux,
quelques fois hélas ! ils sont bavards...
comme des pies borgnes. Le secret de vos
lettres deviendra donc celui de polichinelle.
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Et puis tous ne \ sont pas précisément hon-
nêtes jusqu'à la délicatesse. Ceux-là seront
tentés de connaître les affairée de cerlainf
locataires et ne s'en feront pas faute. On
" S?t pas pîuS Vertueux que )o loi, diront-

. ils, et dare dare, Ait? briseront le cachet de
vés lettrés. les liront, où, s'ils ne savent pas
lire (le cas se présente quelquefois à Lyon)
se les feront lire par une commère, puis en-
fin les remettront au destinatire.

Nous ne parlerons pas de votre journal,
chers lecteurs, il est dc toute rigueur que
votre vénéré seigneur du torchon prenne
avant vous connaissance et de la politiqtte
et de la bourse.

Après cela, n'allez pas vous plaindre au
-hrecteur : Frère Benoît est l'homme de son
choix ; dame Gertrude, sa femme de con-
fiance. Que diable ! c'est bien plutôt vous
qui avez tort, vous qui réclamez de ces
braves eoncierges la vertu inexpugnable
d'Aristide !...

Mais en voilà plus, je pense, qu'il n'en
faut pour démontrer la nécessité d'un petit
article de loi pour la sûreté de notre corres-
pondance.

Cette réforme trouvera moins de contra-
dicteurs que la récente loi contre les me-
nées- anarchistes. Rochëfort l'approuvera et
aussi le vicomte d'Hugues.

Au surplus, nous le déclarons haute- I
ment, avant de terminer» nous ne sommes \
pas les ennemis des portiers, au contraire. !
Ces utiles serviteurs préposés au net- ;
toyage de nos escaliers et de certains petits j
cabinets nous paraissent à divers titres j
dignes d'intérêt. Non S avons bien demandé |
quonles obligeât, de par la loi, à respec-
ter le secret de nos lettres, mais c'était uni- :
quement pour les aider à être honnêtes et, j
par suite, pour les rendre riicilleurs.

; Nous, sommes parfaitement d'avis qu'en ;
même temps qu'on les empêchera de voir \
clair dans nos affaires intimes, l'on facilite i
davantage l'accès' des clartés de l'aurore
dans les coins de leurs pauvres logis. Aux !
législateurs à réaliser notre premier sou- j
hait, aux propriétaires à songer aux moyens i
d'accomplir le second.

Vraiment, il ne serait point trop tôt que I
le soleil, doyen des démocrates, pénétrât >
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dans les demeures de nos n^
vent étroites et humides Jo^ers' s*
ntfè habitation plus Vaste X V0Xi

mieux éclairée : on un mot ielrS,?
8 a

un appartement salubre et ,! '""
chenil. """ pa

Paris est déjà pourvu, ou à peu _„,
loges convenables. Lyon se <LP *
qu'il est à la tête de laVmo^ra?»
vince et il ne restera pas en arril
philanthropique et sanitaire exeînnu '

' En attendant, propriétaires et locaV
Lyonnais de toutes opinions, renà»
gatoire le secret de vos lettres TW i-

 nécessaire ; qu'on l'édicté : le. lois 1
providence de l'ordre social, disait ï
•Prudhomme, et Joseph PrudhomrL
quelquefois du bon sens. MAURICE'
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fa pensée de son père... et... Mais, parlons de
vous... J'ai hâte de connaître...

Claudius demeura, un instant, tout rêveur.
— Qui, fit-il enfin, lentement, en regardant

Robert fixement, oui, il faut bien vous dii'eY..
Moi aussi je sors du bagne!...

' — Du... vous !...
-^ Ou, plutôt, j'en suis sorti, il y a queï-

tj;uès années, après une grâce inattendue, sur-
venue à la suite de cloutes, élevés en France,
sur ma culpabilité !... Doutes ! Ah! monsieur,
mon histoire est plus navrante que la vôtre.
car, moi... je n'ai commis aucun crime!., je
n'ai même pas tué J... Et, cependant, c'est
comme assassin, et... voleur, qu'on m'a con-
damné !...

Et Claudius fit. à Robert de. Montfort le ré-
êit des événements accomplis dans le prolo-
gue de cette histoire.

Robert écoutait cet exposé navrant, sans
interrompre le narrateur, ie cœur serré d'une
d'une profonde tristesse, en présence d'une
aussi grande injustice et des souifrunces de
cet homme.

—- Innocent, poursuivit Claudius, j'ai en-
dossé la easaque d'infamie !... j'ai payé, au
bagne, ia dette du véritable coupable L.. Je
vous l'ai dit, tout;'à l'heure; des doutes s' é-
Ijant élevés 1 cui-v.-.biliîé, doutes qu'on
a'a voulu .4)l )iaYi.i;i-. j'ai été l'Objet
d'une mesiir. .-.. grâce...' Là "grâce à moi!...
Et, que me fais^iitma grâce!... Que m'impor-
tait d'être libéré!... Il était trop... tard I...

— Trop tard I...
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— Oui!...
—-Je ne comprends pas.

T— Vous ne comprenez pas !... vous qui ne
vouiez vivre que pour revoir votre fils !...

— Ah '!,., mais.!, eux ?... lui ?..,
^— Jamais je n'ai eu de leurs nouvelles 1...

Aucune lettre parvenue au bagne, en réponse
aux miennes.-..

— Ainsi vous ignorez î...
— Je n'ignore pas I...
— Morts !...
— Non'!...
— Eh quoi ï
— Partis !... disparus à jamais !... Elle m'a.

trahi ?... ...'-.
— Trahi !...
— Ah !...je lui pardonne !... N'étais-^, «M

assassin 1... un voleur!... .
Et Claudius éclata de rire, sorte àà'.rictos

nerveux, contractant péniblement soS^isage >

— Voyons, mon ami, mon frère,,#t Robert,

d'une voix grave, soyez homme %• ÎNous ren-

trons en Franee. ;
Là, je reprends possession ,Ofi -?«a iortune...

car je ne vous ai pas dit... plus tard... .Nous
redevenons riches,, vous, et moi... ^ous les

! retrouverons... Mais que parlcK-vrius a e tra-
hison !... Jeanne^ votre maîtresse ia mè-

re de votre petit André!... «[% ,
-Ecoutez.. An bagne, 3>vais rendu ser-

vice a une brave femme... #enfant semour-
rait du croup ; je l'ai soigné et sauve, par le

moyen d'une recette que m'apprise le docteur
dc Saint-Gcnis-Laval. L'enfaat était perdu, la
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mère se désolait. Elle était la veuve, jeune en- D
core, d'un forçat récemment libéré et mort en
exploitant une concession-. J'étais, pour ma
bonne conduite, employé au dehors, et je
travaillais chez un colon, voisin do l'ex-Forçat.

... Quand je sus de quoi i souffrait l'enfant,
je le fis placer dans une petite case, j'enduisis
lès murs, le parquet, le plafond et le lit d'es-
sence de térébenthine, j'en fis remplir des
vases, autant que la case eil put contenir, de
façon qu'elle fut emplie dés vapeurs de cette
térébenthine... Quatre jours après, l'enfant
était sauvé.

... Sa mère me voua une reconnaissance
plus grande qu'elle ne le : devait; j'avais cru
sauver mon André en m'occupant de ce bébé!

... Il n'importe. Cette femme, libre de quit-

ter Nouméa à sa volonté, et dégoûtée de cette
colonie, depuis la mort de son mari et la ma-
ladie de son fils, n'avait plus qu'un désir, ce-
lui de revenir en France,; et surtout à Paris, Y
sa ville natale.

... Elle m'entretenait de son intention et do
ses projets, Moi, devant son abandon, je lui
avais conté ma vie, mes souffrances horribles,
ma douleur incurable. ' |

— Oh ! elle me comprenait, avec cet instinct
spécial des femmes, et compatissait davantage
à mon chagrin. ;

, , . —• . J'irai à Saint-Genis-Laval, me disait-elle»
chaque fois que je me lamentais devant le si*

lence de Jeanne..; je saurai ce qu'elle est de»
venue... si elle est morte !,..
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4- Cette femme — elle s'appelait jMari''

, ch et — partit enfin!... .
-j- Quelques mois après, je i'ecevius

lettre de Fi-anee !... la première depuis '
départ 1..-

4- yVli! si., vous saviez le bien que 1
faire une lettre!... Une lettre, venue a \B
donné!... Une lettre arrivant du pays-i}<

i à Celui qui. croit ne plus avoir de patEM
Une lettre !... Ce morceau de papier, en sd

, , titessc, renferme le bonheur, la vie, tou
fin-, quand il apparaît en de telles condi»w
Une lettre qui dit, avant qu'ouvre : « ««»
n'es pas mort à tous !... Oui, tu vis enev
au: moins pour quelques-uns !.. . »

~ -Cette lettre!.- , Ai, r
— Ouand le vaguemestre m appela po»

latemeltre,içcrus crue j'allais mevanoog
ne ; voulus pus, tout d'abord, croire a la""

: de mon nom, il fallut qu'on m appe^SÎ
conde fois. En tremblant, j'allai au va8-Yl£
tre, lui tondant la main, machinalemeii 
gard obscurci de larmes, inconscient p*

de ma démarche... >
'...Enfin, on m'écrivait!,.. Jeanne..- ^

bién--aimée Jeanne nie parlait K.. ca-:.'

séC qu'une autre qu'elle .pat me ao^y
,-;v, vint pas à mon cerveau, même n"° loi

...En sentant le papier *P£g$
9
M

J'éprouvai une étrange êîl .-l'on'» j é
crainte vague que i e ce bon ^

et
,e -m prt$

imprégné mie secomleavan^ ̂ _ ,ul:
. iw saisit brusquement, sans i

définir...


